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RADIO LIBERTAIRE commence à faire les frais 
du régime socialo-communiste en étant écar¬ 
té des listes de dérogation : de radio-li¬ 
bre y il faudra sans doute redevenir radio- 
pirate avec tout ce que cela comporte com¬ 
me volonté de lutte de la part de la FA et 
de solidarité de la part des mouvements a- 
narchistes français et international (voir 
la tribune libre que le CECA a ouverte 
pour nos camarades de R.L. dans ce numéro) 

Roger NOËL , dit Babar, militant anarchiste 
du "22 MARS" de Bruxelles est dans les ge¬ 
ôles polonaises depuis le 6 juillet; motif 
livraison d'une radio aux militants de So- 
lidamosc de Varsovie. Au moment où est ê- 
crit cet article 3 Roger ressent très dure¬ 
ment cet emprisonnement; aucune date de 
procès n'est fixée et la demande de liber¬ 
té anticipée avec caution a été rejetée. 

Des pétitions circulent à l'adresse de dif 
férentes personnalités belges pour faire 
prêssion sur le gouvernement polonais. 
Faudra-t-il passer à un stade supérieur 
pour faire plier les tenants de l'Etat po¬ 
lonais à la solde de Moscou ? Quoi qu’il 
en soit nos camarades de Bruxelles col¬ 
lectent pétitions et argent à l'adresse 
suivante : ASBL "22 MARS" -2 rue de l'In* 
quisition - 1040 BRUXELLES- 

La librairie "LE JARGON LIBRE" à Paris a 
une nouvelle fois ses portes fermées de¬ 
puis l'arrestation d’Helyette Besse, son 
animatrice } le 14 août. Arrêtée dans le 
cadre d’une enquête sur "le terrorisme in 
temational" elle est toujours en prison; 
la marginalisation d'Action Directe ne 
doit pas faire oublier au mouvement anar¬ 
chiste que la solidarité n 'est pas un vain 
mot malgré les divergences que certains et 
certaines peuvent avoir avec la stratégie 
de cette organisation dissoute mais non dé¬ 
truite t 

Date limite d'envoi des articles pour le N° 

SUIVANT : 30 - 11-82 

La Vie du CPCA : 

Vous pouvez trouver le CPCA dans les cen¬ 
tres et bibliothèques suivants : ADIR (Le 
Havre), Association Coccinelle (Reims), 
Bibliothèque Nationale (Paris), Universi¬ 
té de Nanterre, CIRA (Marseille), Centre 
Max Nettlau (Paris), CEDA (Bordeaux), 

CEREL (Limoux), CDL (Lyon), CRHMSS (Pa¬ 
ris) , CNTF Tour d’Auvergne (Paris), CNTF 
(Bordeaux), CDA (Amiens), Le Coquelicot 
(Villeneuve St Georges). 




A Estissac (Aube) les 10 et 11 juillet 

festival de 
la chanson vivante 

27 artistes méconnus 


Un terrain verdoyant, au bord d’une rivière ombragée qui scintille à trayex§ le pays d’O- 
the, tel était le cadre - avec un gros soleil - du pari lancé par le syndicat d’initiative 
d’Estissac et le Groupe Ecologie Libertaire de l’Aube : faire venir le public à un festival 
sans vedette du showbiz, (tant à paillettes que "parallèle"). 

Sur scène donc, uniquement des artistes méconnus ou inconnus totalement. Et le pari a été 
gagné. 700 à 800 personnes pour ce "week end loin de l’avariété", qui n’ont pas arreté de 
faire des découvertes et qui sont persuadés qu’il existe une chanson de qualité et diver¬ 
sifiée, en dehors des médias audio-visuels et autres matraquages qui ont pris soin de boy¬ 
cotter ce festival. Coté artistes, tout le monde était sur un pied d’égalité, pas de hié¬ 
rarchie, pas de "concurrence", au contraire : échanges de contacts, tuyaux sur l’autopro¬ 
duction. . . 

Diversité et qualité...Ce sont certainement les deux mots qui résument le mieux ce qui s’ 
est passé coté scène : du rock à la poésie, du folk à la chanson à texte et dans des ré¬ 
pertoires bien rodés. Quelques erreurs d’organisation, à éviter pour une prochaine éditi¬ 
on, des défections de dernière minute - compensées il est vrai, par une scène ouverte de 
qualité - mais un ensemble très positif. 

Ca a commencé le samedi après midi avec Eric Frasiak et son groupe Fond de Cale, venant 
des Ardennes avecvune pêche pas possible,pour une excellente synthèse rock/chanson. Le 
Troyen Didier Le Bail et son tube "sois cool Raoul !"Patrice Blin et de très bons textes 
sur une musique intéressante. Philippe Mouazan, barde breton dans la lignée des Glenmor 
et autres Xavier Graal. Achille Awado et sa voix chaude pour chanter Rimbaud et d’autres 
poètes. P.fl. Dirmeikis : voix, guitare et sax réunis dans une musique riche et originale. 
Jean-Jacques Boulet, le vosgien qui chante la mer avec son accordéon. En soirée le public 
avait fait le plein. Sur scène Bernard Jouffroy et ses mélodies entraînantes; Claire et 
Pascal Genneret; Didier Desmas et ses petits airs entre Lafaille et Brassens; l’Auxerrois 
Eric Droin avec ses chansons à textes et enfin Coloquinte, le groupe folk de Gilbert Au¬ 
bert, qui fit danser dans l’allégresse générale (!) gigues, mazurkas et autres, jusque 
tard dans la nuit, 



La scène ouverte du dimanche matin fit découvrir Bruno Meyer, Paul Dryvers (Hollande), 
Claire Genneret et ses chansons de femme et Gilbert Aubert, dans son propre répertoire. 

Puis la programmation reprenait son cours avec le parisien Pascal Vandeneynde, de beaux 
textes et une musique douce. Pierre Ravion dont la sobriété de l’accompagnement faisait 
ressortir la qualité de l’interprétation. Le groupe Daniel Carel et ses chansons pour di¬ 
re ou pour rire. Gil Cerisay - un piano électrique - et de chouettes chansons qui parlent 
de la liberté en amour. Le délire avec Gérard Ferchaud. Alain Darnanville qui venait du 
Doubs avec beaucoup de choses à dire. Gérard Leina et son pianiste, pour des chants de qua¬ 
lité et bien chantés. Puis ce fut l’heure de manger et, lors de la reprise, le public se 
fit plus rare. Dommage, car il restait à entendre Christophe Aubron et Pascal Robin, tous 
deux habitués des cafês-théatres parisiens et excellents interprètes. Et le festival 82 
se termina en beauté avec Jean .Luc Roudière, un son étonnant, un rythme fascinant, que le 
public voulut retenir au maximum. 

Donc une réussite, un festival à refaire (ici ou/et ailleurs) pour montrer a nouveau que 
le public a envie de découvrir et que des centaines de chanteurs ont besoin de s’exprimer. 

Pascal (du G.E.L.) 
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AU BOULOT!!! .... 

Dans le C.P.C.A. N°16, nous tentions de lan¬ 
cer une campagne de soutien à la presse liber¬ 
taire dans son ensemble. Nous devons reconnaî¬ 
tre que l’échec est quasi total pour les cinq 
mois écoulés : en effet, seuls deux lecteurs 
ont répondu à cette campagne.., GERMINAL, men¬ 
suel de la F.A. Amiens, a été le seul à ré¬ 
percuter cette campagne dans son N°17 de juin 
82! ! 

Notre seconde attente a été suscitée par un 
texte de présentation du travail effectué par 
le C.P.C.A. depuis sa création : envoyé à tou^ 
te la presse libertaire française, il est paru 
actuellement dans quatre publications seule - 
ment : ESPOIR, COURANT ALTERNATIF, SOLIDARITE 
OUVRIERE et EMANCIPATIONS (L’Homme Libre de¬ 
vrait en faire part à ses lecteurs également). 
Que dire de plus, sinon que nous avons encore 
beaucoup de travail à effectuer!! 



Le groupe Michel Bakounine vient d’éditer trois posters disponibles en quatre 
couleurs différentes (mauve, bleu clair, beige, rouge). Ils sont en vente au 
prix de 10 F (rajouter 33% de frais de port pour les envois) l’unité, ou 7 F pièce 
à partir de 10 exemplaires, à PubÜco ou au groupe Michel Bakounine, ADIL, 
BP 284, 17312 Rochefort Cedex (chèques au nom de l’ADIL). Format de ces pos¬ 
ters : 60 » 40. 


DISQUES 


LOUIS 

CAPART 

* chante lTle de Sein* 

" marie-jearme^abnelle" 

"il faudra que je me souvienne** 



• Naissance r août 1947* 

• ; ILE DE SEItf . 

• Partagé en.tr e 5a condition de fil* 
d'émigré* bretons et son statut dn 
banlieusard dyomsien, privé cLt racines 
profonde* ci rassurantes, Louis C \PART 
a. Jon^tewpj cherché, sac. au dos sur dm 
longue* route* en Europe^ son identité 
véritable en des voyages solitaire** 

• D* retour X Paris en 1*68, il assiste 
à l'essor du nouvenent culturel breton, 
nuis délaisse rapidement la Capitale ... 
pour Cabriès, petit hameau. X flanc des 
montages Cévenol e*. pour y vivre coupé 
du monde durant tout 1 'hiver 1970* 

• A nouveau, citadin, il s'engage de 
19Î2 a *976, avec nombre à'Amis, dans 
la création et l'animation de l'Atelier 
Chcnsoti, découvre, en dépit de sa 
timidité, au travers de ses propre* 
chansons, la vrai* communication avec, 
le public. 

« 11 nou* livre aujourd'hui Son 
inquiétude, par des texte* d'une 
implacable précision, mais aussi - 
quant au futur - l’çspoir de voir le 
monde changer, dessiner à- l'image, de 
SeS rêves ou de ses fantasmes. 


Production : A.L„C. 
Contact •. LOUIS CAPART 
21, rue de Chantilly 
^2oo SAINT-DENIS. 
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" L'HOMME ET LA TERRE, 1906-1908” d'Elisée 
RECLUS - Maspéro les 2 tomes 60 Frs - 

"RESPONSABILITE UNE SOCIETE LIMITEE" de 
Tierry MARICOURT - Autoëditë - 42 pages - 
17 Frs + port - Recueil de poésie dispo¬ 
nible au GAA -BP 7 - 80330 LONGUEAU - 

* * * 

"LA VIE QUOTIDIENNE DES COMMUNAUTES UTO¬ 
PISTES AU XlXëme SIECLE" de Jean-Christian 
Petitfils - Hachette - 319 pages - 69 F - 


" L'HOMME ET LA TERRE" d’Elisée Reclus - 
Maspéro - 2 volumes - 30 F le volume - 

"NESTOR BURMA en bandes dessinées : 
"BROUILLARD AU PONT DE TOLBIAC" de Léo Malet 
dessins de Tardi - Casterman - 80 pages - 
35 F - 

Les éditions Oswald viennent de rééditer 
plusieurs titres de Léo Malet : 

" JOHNNY METAL" , " MISS CHANDLER EST EN DAN¬ 
GER" , " AFFAIRE DOUBLE" ... soit 4 livres de 
175 pages chacun contenant 6 titres au to¬ 
tal et vendus 45 F le volume - 

" LE MOUVEMENT SYNDICAL EN FRANCE" de Robert 
Brécy - Editions du Signe - (Le Billehou - 
91190 Gif sur Yvette) - 218 pages - 150 F 

"LA CRISE CAPITALISTE EN DEBAT" , N°2 de 
l'insécurité sociale (BP243 - 75564 PARIS 
Cédex 12) - 23 pages - 5 F - ainsi que par 
les mêmes éditeurs "GREVE DU PRINTEMPS 82 
A LA SOCIETE GENERALE 1 ' - 40 pages - 5 F - 


"PASSAGES" de Georges Navel (Le Sycomore) - 
284 pages - 76 F. 

Ecrivain prolétarien qui a fréquenté lon- 
gement les milieux anarchosyndicalistes 
et libertaires dans sa jeunesse. 

"DOSSIER POLOGNE" ; recueil d'articles 
parus dans le journal ESPOIR de la CNT- 
38 pages - 





AU-DELA 
DU PARTI 


Les nombreux titres inscrits au catalogue 
des éditions Spartacus témoignent de l’effort 
fait pour ne négliger aucun texte critique. 
Elles restent en effet une des seules à avoir 
publié systématiquement d’importants écrits 
théoriques des ultra-gauches allemande, hol¬ 
landaise et italienne, ainsi qu’anarchistes. 

Tous ces textes restent actuels, c’est ce 
que souligne ce dernier écrit du collectif 
Junius : Au-delà du parti (Evolution du 
concept de parti depuis Marx). 




Le groupe anarchiste de Karlsruhe (c/o 
D. Febler - PF 2442 - 75 KARLSRUHE - RFA ) 
qui édite le journal "AKTION", possède éga¬ 
lement une librairie et un centre de do- 
cum entât ion. 


Le Centre de Documentation de Lucca (Via 
degli asili 10, CP 308 - 55100 LUCCA - I- 
TALIE) demande à toute la presse libertai¬ 
re internationale de lui faire parvenir de 
la documentation pour son centre local. 


SOLIDARITE. 


Suite à l’action qui s’est déroulée dans la 
nuit du 23 au 24 avril 82, ou dans une cen¬ 
taine d’abris-bus Decaux, des affiches pu¬ 
blicitaires ont été subtilisées et rempla¬ 
cées par une affiche : "PAPIERS S’IL VOUS 
PLAIT...OU JE TIRE", et 4 personnes ont été 
interpelées, il s’est constitué un comité 
anti-répression sur Rennes. 

Pour assurer son soutien financier, des af¬ 
fiches "Papiers s’il vous plaît..ou je tire 
sont disponibles (60 par 90) au prix de 12f 
à l’unité port compris - dégressif par en¬ 
voi groupé. 

Pour tout contact et toute commande : 

COMITE ANTI-REPRESSION - c/o MJC RENNES 
Centre - 9 rue de la Paillette - 35000 RENNES 
(Tous chèques : G.Gayet - CCP 215141 N RENNES 
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IMPOSSIBLE 

DE LAISSER CELA DANS L*OMBRE !! Lorsque je reçois deux journaux , EMANCIPATIONS puis 
INFOS ET ANALYSES LIBERTAIRES, et que ces deux titres sont le résultat d f un travail col¬ 
lectif entre divers groupes, il faut "que le C.P.C,A. s’en fasse l’écho. Qu’on en juge : 


+ le supl ément au N®2 d'EMANCIPATIONS a été conçu par : 

- Collectif Libertaire 82 (Béarn, Landes, Pays Basque), Acratie BP 53 - 64100 
BAYONNE 

- Groupe Anarchiste de Bordeaux, GAB 7 rue du muguet - 33000 BORDEAUX 

- Groupe de Réflexion et d’action Antimilitariste de Bordeaux; permanence le 
jeudi de 18 à 19 h - 47 rue Devise - 33000 BORDEAUX 

- des militants de l’OCL, Actatie BP 25 - 40300 PEYREHORADE 

- Collectif Autonome Périgourdin, CAP - 10 Bd Stalingrad - 24000 PERIGUEUX 

- Collectif Ouvriers Paysans Anarchistes de Cadillac, COPA Cadillac - 33410 CA¬ 
DILLAC 

- "Emancipation” (Landes), BP5 - .40320 GEAUME 

- Association pacifiste des Landes, APL, BP226 - 40104 DAX Cédex 

- Eco-Rupture, BP 5 - 64100 BAYONNE 


+ INFOS ET ANALYSES LIBERTAIRES est régulièrement conçu par ; 

- Groupe Anarcho-Syndicaliste, CES 48 rue des Augustins ^ 66Q00 PERPIGNAN 

- Liaison FA de Béziers, CES BP 4030 - 34325 BEZIERS Cédex 

- Syndicat Autogestionnaire des Paysans, BP 2 Montlaur, 12400 St AFRIQUE. 


La presse libertaire du 1er juin au 31 août 82 


Rebelles : N®2 
L’Agitateur : N®6 
Solidarité Ouvrière : 
Café Noir : N®6 
La Feuille : sans N° 


N®101 


Additif à Mai 


Le Radis Noir : N®20 

Le Libertaire : N®28 et 29 

Le Monde Libertaire ; N®447 à 452 

Espoir : N® 1000 à 1008 

Courant Alternatif : N® 17 et 18 

Agora : N® 11 

L’Insurgé : N°12 

Le Réveil Anarchiste ; N®10 

Le Brûlot : N®8 

Avis de Recherche : N®1 et 2 

Le Réfractaire : N®74 

L’Anarcho-syndicaliste ; N®46 

Emancipations ; supp. au N®2 et 3/4 

Germinal : N ô 17 et 18 

Le postier affranchi : N®9 

Le Riflard : N®9 

Le Réveil Libertaire ; sans N® 

CPCA : N®17 
Lutter ! : N®2 

Infos et Analyses Libertaires : N®6 
L’Homme Libre : N®92 
Volonté Anarchiste : N®19 
IRL : N°46 
Drapeau Noir : N®7 






Tous les camarades qui veulent se renseigner 
sur la situation actuelle de la C.N.T. fran¬ 
çaise et de l’A.I.T. peuvent s’adresser à : 

C.N.T./2ème U.R. - 39 rue de La Tour d’Au¬ 
vergne - 75009 PARIS 

qui leur fournira toutes les informations 
qu’ils désirent. 


o 


Le CPCA reçoit des périodiques ou à des con¬ 
tacts dans les pays suivants : Suède, Pays- 
Bas, Belgique, RFA, Grande-Bretagne, Suisse, 
Autriche, Italie, Grèce, Espagne, Portugal, 
Japon, USA, Canada, Mexique, Brésil, Véné- 
zuéla. 
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RADIO LIBERTAIRE,.,- RADIO LIBERTAIRE...- RADIO LIBERTAIRE...- RADIO LIBERTAIRE...- RADIO 


I- NAISSANCE DU PHENOMENE. 



RADIO LIBERTAIRE 



Lors de la dernière décennie, l'écroulement du monopole d’Etat de radio-téle-diffusion i- 
talien a permis de créer une nouvelleiindustrie, à la limite de l’artisanat, démystifiant 
la technique de l’émission et vulgarisant des matériels à des prix très bas. En effet, en 
plus des monopoles d’Etat d’émissions, s’étaient forgés des lobbies, des trusts de cons¬ 
tructeurs détenant le privilège de la fourniture et de la maintenance d’appareils consi¬ 
dérés comme très complexes jusqu’alors et dont le prix exorbitant et injustifié était ac¬ 
cessible aux seuls grands intérêts financiers. Il y avait donc une double barrière : juri¬ 
dique et matériel. 

En France depuis quatre ans, n’importe qui, n’importe quel mouvement ou association peut 
avec des moyens financiers dérisoirs communiquer ses options par le moyen des ondes. 

Quand on sait qu’un système d’émission certes élémentaire, coûte le même prix qu’une ro¬ 
néo mais avec un impact multiplié par 1000, on comprend avec quels délices ont^ëté brico¬ 
lé, importés clandestinement ou construits les premiers émetteurs pirates. La technique 
meme très aléatoires des pionniers permettait de dégonfler la baudruche du mystère entre¬ 
tenu par les professionnels de la communication (tels les techniciens de TDF jaloux de 
leur privilège, ou imcapables? et qui continuent d’apparaitre comme les grands sorciers 
connaissant tout et régissant tout sur les ondes : le nombre de station possible selon 
eux est tout bonnement une fumisterie, 18 places disponibles alors qu’il en tient 35 dans 
l’analyse technique la plus contraignante). 


2 - LE MONOPOLE ET LES PREMIERS PAS DE RAP10-LIBERTAIRE . 

La barrière matériel tombée restait l’obstacle légal. C’est pour cette raison que tous les 
pirates de l’époque héroïque demandaient l’éclatement du monopole.Aujourd’hui cela parait 
bien loin et d’aucuns, ayant maintenat une autorisation d’émettre ne revendiquent plus 
cette condition première (et seule garante d’une réelle liberté des ondes), car l’aménage¬ 
ment ou les miettes du monopole les satisfont. On peut se demander si dans quelque temps 
ils ne déchanteront pas. Pour l’instant, on peut se poser des questions sur l’honnêteté 
intellectuelle de ces futurs professionnels des média. RADIO LIBERTAIRE elle, n’oublie pas 
cette revendication. 

Dès 1978 le mouvement anarchiste était présent et notre analyse sur cette fameuse double 
barrière était faite depuis longtemps. Pour nous, un monopole d’émission, instauré défini¬ 
tivement à la Libération, est aussi stupide qu’un monopole de l’impression, confinant l’in 
vention de Gutemberg aux billets de la Banque de France et au seul Journal Officiel de la 
République Française pour toute solution de communication et de culture. 

Avant le premier septembre date à laquelle RADIO LIBERTAIRE a émis d’une façon régulière, 

2 stations anarchistes avaient connu les ennuis réservés aux défricheurs. Deux saisies, 
deux amendes et, chose très rare une condamnation à 3 mois de prison. Sans doute avons- 
nous payer pour nos idées. Ce pouvoir qui nous avait saisis et condamnés fut remplacé par 
un autre qui nous saisira et nous condamnera peut-être. Ce ne sera certe pas une victoire 
pour nous mais à coup sur une défaite pour lui. Car sa prétention d’incarner certaines va¬ 
leurs humaines, en voulant porter le destin de l’homme un peu plus haut, tombera au grand 
jour. En ce qui concerne la pléthore de stations après le 10 Mai, le gouvernement se féli¬ 
cite d’avoir donné plus de libertés que le précédent. Mais pouvait-il faire autrement ? 
la marmite débordait; l’immense majorité des radios pirates de l’époque était de gauche et 
dans l’euphorie de la victoire pouvait-il fermer le couvercle sur ses propres amis y com¬ 
pris sur le P.S. lui-même ? de plus devant l’ampleur et surtout la rapidité du phénomène, 
le nouveau gouvernement, ayant d’autres chats à fouetter fut complètement débordé. D’ail¬ 
leurs pouvait-il en conscience, saisir et condamner des radios à l’heure où le nouveau 
président de la République était lui-mêmm sous le coup d’une inculpation pour participati¬ 
on à une émission pirate ? 
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3 - LE DEUXIEME SOUFFLE DES RADIOS LIBRES . 

Le tournant du combat mené pour la libération des ondes fut le fameux décret-loi Fillioud, 
proposant durant une période transitoire une sorte de code de bonne conduite pour permet¬ 
tre une pluralité d T expressions avec une sorte d’autodiscipline des stations. 

RADIO LIBERTAIRE, anarchiste et se moquant superbement de ces lois, a joué néanmoins le 
jeu car nous ne nous sentirons jamais le droit de priver la liberté des autres pour conser¬ 
ver la notre. En clair, si nous existons c’est parce que des stations complètement opposées 
idéologiquement peuvent exister. Nous incluons toujours notre liberté dans la liberté des 
autres. Nous avons donc respecté les 84 heures hebdomadaire d’émissions originales (actuel¬ 
lement 125) et la limitation de la puissance d’antenne à 500 watts. Bien évidemment nous 
nous aperçûmes que pratiquement personne ne faisait d’effort : les uns pratiquaient le 
remplissage parce qu’ils n’avaient et n’ont toujours rien à dire (à un auditoire d’ailleurs 
inexistant), et les autres "mettaient la gomme” en puissance dès le début pour s’imposer 
et se créer artificiellemen t un auditoire. (Il est significatif que les plus grands audi¬ 
toires aient été ceux des stations les plus puissantes-parfaitement ineptes d’ailleurs - 
non pas par adéquation station/auditeurs mais parce que le confort d’écoute et la zone 
couverte étaient plus grand). Tout cela manque pas de soulever des questions, par ex. cel¬ 
le de l’utilité de ce décret-loi!! 

Il n’empêche que, lors d’un sondage (sujet à caution dans les détails), et bien qu’elle n’ 
émettait que 4 heures par jour à l’époque, RADIO LIBERTAIRE fut classée 18ème à l’audience 
tout en étant la seule sur les trnte premiers cités a respecter cette puissance de 500 W. 

Il va sans dire que devant l’escalade de puissance sur la bande F.M., nous serions morts 
asphyxiés si les auditeurs, par milliers, n’avaient apporté leur contribution à une sta¬ 
tion qu ils voulaient écouter. Un local fut acheté (aucun propriétaire ne voulait accor¬ 
der l’accès de son toit aux anarchistes..), un studio équipé et un émetteur de la même 
puissance que les autres stations fut branché. 

)) 


4 - L’ARGENT : PROBLEME CLE . 

Une question se pose. C’est d’ailleurs la seule et unique question que devrait se poser 
aussi bien le législateur que le journaliste ou l’auditeur. Mais d’où vient l’argent ? 

Pour RADIO LIBERTAIRE les comptes sont clairs : ce sont les auditeurs et eux seuls qui 
financent. C’est grâce à eux que la station peut à tout moment avoir assez de fonds pour 
résister. En nous laissant une grande marge d’erreur nous pouvons affirmer, chiffres en 
mains, que RADIO LIBERTAIRE se situe en audience dans les dix premières stations du bas¬ 
sin parisien. C’est parce que nous répondons à un besoin que nous avons un auditoire,donc 
les moyens de vivre; contrairement à d’autres stations qui se préoccupent d’abord des moy¬ 
ens financiers puis de l’audience et, pour finir, de ses besoins. Cette question d’argent, 
primordiale, doit être posée et analysée au grand jour, c’est-à-dire pas uniquement entre 
initiés mais devant le public. Dans le petit monde des radios libres chacun sait bien d’où 
vient l’argent. Financements occultes de tous poils et de tous bords : partis politiques, 
show-bizness, publicité déguisée, maisons commerciales fondant leur propre station dans un 
but mercantile... Et tout ce joli monde av ec d es associations loi de 1901 bidons, relayant 
cette mane douteuse pour la ”blanchir" 

5 - RADIO LIBERTAIRE PREND DATE . 

Nous donnons rendez-vous dans quelques mois, et après les ahurissants mariages imposés 
aux radios, nous verrons dans l’ordre : 

- 1) la disparition des "cautions" genre alternatives, socio-thématiques ou conjoncturelles 
pour cause de dissensions internes congénitales et inévitables. 

- 2) l’apparition des intérêts financiers et politiques (pléonasme..) donnant à 7 ou 8 sta¬ 
tions le quasi-monopole de la communication locale. 

- 3) la piétaille des stations restant ne pouvant dépasser les 10 000 auditeurs chacune au 
grand maximum (et qu’elles n’ateignent même pas en ce moment..) qui deviendront "folklori¬ 
ques”. Et seront remplacées au bout de leurs trois premières années par des stations plus 
"sérieuses" qui guettent en ce moment dans l’ombre les bénéfices de l’apparition de la pu¬ 
blicité, apparition certaine à plus ou moins long terme, (ce qui ramène au paragraphe pré¬ 
cédent) . Car ne nous trompons pas : ces dérogations au monopole ne feont èn fait que des 
"licences d’émission" un peu comme sont les licences N®4 pour les débits de boissons. Quand 
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on achète un fonds de bar on achète le droit de vendre des boissons alcoolisées : c f est la 
condition première avant la clientèle ou les murs, (auditoire et matériels pour les radios 
La boucle sera bouclée et au lieu d’assister à une fantastique explosion culturelle, nous 
verrons un autre monopole, complémentaire d’ailleurs au monopole d’Etat - qui sera toujours 
bien vivant voire revivifié - prendre place. En fait, nous retrouverons à l’échelon local 
sur la modulation de fréquence ce qui se passe à l’échelon national sur les grandes ondes. 
RADIO LIBERTAIRE ne considère pas toujours les hommes politiques comme gens naïfs mais, au 
contraire, parfaitement au courant de ces choses et ayant fait aussi cette analyse de fond 
(ou alors ce serait grave..) C’est donc eux qui seront responsables de ce manquement histo¬ 
rique. Sans compter que, dans l’hypothèse d’une période critique pour là gauche qui gouver¬ 
ne en ce moment, rien ne permet d’affirmer que la tendance pro-gouvemementale de la plu¬ 
part des stations autorisées se retrouverait obligatoirement. Leur fragilité aux sirènes du 
financement occulte, le statut particulièrement malléable des associations loi de 1901 qui 
les gèrent les rendent versatiles. Avec le pouvoir potentiel qui concentrent les stations 
locales, les socialistes risquent de connaitre le fameux syndrome chilien. Cela reste leurs 
affaires mais nous tenons à prendre date. 


6 - HISTORIQUE DE RADIO LIBERTAIRE (4 heures par jour ) 4! 




Bénéficiant de leur expérience de pirates, plusieurs militants anarchistes, dès avril 80, 
posaient les bases, d’une station libertaire sur l'ile de France. Un an après, en février 
81, grâce à des sommes remboursables prêtées par des militants et sympathisants, commençai¬ 
ent l’acquisition d’un matériel sérieux introuvable en France à cette époque, le choix d’un 
local bien situé géographiquement. Pendant les vacances le 1er studio fut aménagé et les 
émissions démarrèrent officiellement le 1er septembre 81 à 18H. A l’époque RADIO LIBERTAIRE 
émettait tous les jours de 18 à 22H un programme d'informations avec des rubriques précises 
Par ex. chaque jeudi I heure avec les dissidents de l’Europe de l'Est, le vendredi 1H en 
espéranto. Le fil conducteur était un invité différent chaque jour qui assistait à toute 
l'émission et apportait ses réflexions sur l’actualité ou sur un sujet qu'il connaissait 
particulièrement. Le fond des émissions et les sujets traités découlaient des auditeurs par 
leurs appels téléphoniques. RADIO LIBERTAIRE comptait à l’époque 20 personnes, animateurs 
et régisseurs, la frontière étant imprécise dans la station. Dès le départ, RADIO LIBERTAI¬ 
RE fut attentive à sa programmation musicale. Par goût personnel des animateurs, plébiscité 
par les auditeurs, la station émet en moyenne 90% de chansons d’expression française. La 
base est constitué par des chanteurs libertaires. La chanson populaire de qualité est un 
art où figurent tant de talents proches de nos idées voire sympathisants ou menue militants, 
qu’il n’est pas difficile d'avoir une discothèque d’un niveau élevé : Brassens, Ferré, Ta- 
chan, Caussimon, Debronckart, Lavilliers, Renaud,..la liste est longue. Ce choix s'est avé¬ 
ré positif et il est certain qu'il est pour une bonne prt responsable de notre audience 
confortable. RADIO LIBERTAIRE est la seule radio de la région parisienne ayant une program¬ 
mation de chansons modernes de langue française qui ne soient pas serinées par la cohorte 
des nullités médiatisées. Enfin les animateurs de la station lui ont donné un ton spécifi¬ 
que qu’on reconnait aisément sur la F.M.. Ni convivial à la mode, ni n Radio Tirana", ni 
prëchi-précha, ils sont au micro exactement comme dans leur vie de tous les jours; des mi¬ 
litants d’un muvement social et culturel non dogmatique ouvert à l’intelligence et au coeur 
Par honnêteté envers les auditeurs, RADIO LIBERTAIRE n’a jamais caché ses options, alors 
que toutes les autres stations - sur chacune nous pouvons coller une étiquette précise - 
ont soigneusement fait l’impasse. Elle s’honore de prétendre que son auditoire n’est pas 
forcément d’accord avec ses analyses ou ses propositions (voire même carrément opposé...) 
mais qu’il est plus à l’aise et se reconnait dans une station intellectuellement honnête 
qui annonce la couleur et d’où vient l'argent. 

Oui RADIO LIBERTAIRE est anarchiste. C'est même la 1ère radio anarchiste au monde de l’a- 
près guerre(les anarchistes espagnols ayant émis lors de la guerre civile). Elle a regrou¬ 
pé dès le départ toutes les différentes sensibilités de ce courant de pensée spécifique. 
Elle ouvre volontiers et tous les jours sa porte à tout mouvement ou association qui, dans 
son domaine précis, a un combat semblable au sien : anticléricalisme, anti-impérialisme, 
anti-marxisme, antimilitarisme, écologie... Elle accueille des invités complètement oppo¬ 
sés idéologiquement à elle. La liste de son millier d’invités le prouve. Les auditeurs ne 
s’y sont pas trompés et leur fidélité à la station est bien connue. En fait, une radio a- 
vant d’être un appareillage électronique efc des animateurs est d’abord un auditoire. Sans 
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quelqu'un qui ouvre son transistor à l'autre bout, une station n'est guère qu'un gadget 
pour se faire plaisir (même dans certains cas une sorte d'auto-thérapie..) Cette notion 
toute simple de l'auditoire est constamment occultée car c'est là que le bât blesse : 75% 
des 117 stations émettantes en Ile de France à ce jour n'ont pas d'auditoire et n'en au¬ 
ront jamais (moins de 5 000 auditeurs/jour). C'est un constat d'échec, soit qu'elles n'ont 
pas su trouver leur auditoire, soit qu'il existe pas. Malheureusement sur le papier leur 
fonction Et leur utilité paraissent cohérentes. Qui peut, par ex., annoncer sans rire le 
nombre d'auditeurs réel qu'a cette radio voulant être la voix officielle de l'Eglise? Lui 
ajouter le potentiel (?) protestant et la poussière orthodoxe n'y fera pas grand chose de 
plus. Pourtant sur le papier une radio confessionnelle chrétienne doit exister. La réali¬ 
té est tout autre : mais pour qui ? Pourtant il y a près de 6 millions de gens dans notre 
région qui sont chrétiens, au moins par tradition, et cette station ne dépassera jamais 1' 
auditoire restreint des curés, moinillons ... Alors à quoi et pour qui sert-elle ? Peut- 
être de futurs intérêts électoraux ? Déjà les athées sont loin de disposer sur les média * 
du même temps pour exposer leurs thèses; à quoi sert ce "doublon" choquent ? 

Le cas exposé est exemplaire . Malheureusement les gens qui ont le droit de vie ou de mort 
sur les radios (la célèbre commission Holleaux) n'ont ni fait cette analyse ni même, de 
leur propre aveu !, étudié tous les dossiers présentés. C'est dire avec quel sérieux ces 
fameuses dérogations ont été accordées ! ! ! ! ! 

7- RADIO LIBERTAIRE (18 heures par jour) 

A la fin janvier, RADIO LIBERTAIRE a présenté à ses auditeurs une nouvelle grille de pro¬ 
grammes avec 114H hebdomadaires sur 7 Jours. Elle laisse son antenne pendant 4H chaque 
samedi à une émission en langue espagnole, présentée par la CNTE en exil. Ce qui donne a- 
vec l'espéranto et les langues de l'Est une des stations les plus polyglottes de la région 
L'organisation interne de la radio reflète nos conceptions libertaires. Il n'y a pas de 
chef d'antenne à proprement parler, seulement une réunion hebdomadaire des animateurs, ré¬ 
gisseurs, standardistes permettant de coordonner les programmes. Les décisions sont tou¬ 
jours prises à l'unanimité, règle constante chez les anarchistes. Chaque individu ayant sa 
plaine capacité politique il en découle que chaque équipe est totalement responsable de la 
tranche horaire quelle anime. Elle a son propre technicien, ses standardistes, ses anima¬ 
teurs, ses invités, ses thèmes. Cette structure permet de former un maximum d'animateurs 
et de techniciens. Elle offre l'avantage de travailler par équipes affinité ires pour tra¬ 
vailler sur un sujet qui les passionne (jazz, classique, BD, SF, prisons, médecine..). Un 

autre aspect positif de ce système est la variété des styles offerts au long d'une journée 

sans que cela soit au détriment du ton général de la station. Bien sur, cette structure ne 
peut fonctionner qu'avec un nombre élevé de participants avec droits et devoirs égaux : RA 
DIO LIBERTAIRE compte 56 animateurs, régisseurs, standardistes (presque tous permutent et 
sont polyvalents), tous bénévoles et qui le resteront. 

En ce qui concerne notre audience actuelle, un questionnaire rempli à 2000 exemplaires du 
1er au 15 juin 82 dans le bassin parisien sur un échantillonnage représentatif (et sans 
complaisance !) nous porte à croire à un auditoire mini de 100 000 personnes/jour; les ex¬ 
trêmes étant banlieur ouest 50 000 et banlieur sud 140 000. Ces chiffres sont corroborés 
par d'autres observations : le courrier, le nombre de communications téléphoniques, le vo¬ 
lume des cartes de soutien souscrites, le chiffre de 115 000 doné par un sondage - non ren 

du public - effectué par une administrâtion (sondage dont la réalité est contestée par le 

ministère...). 

8 - CONCLUSION 

RADIO LIBERTAIRE a fait la preuve que les propositions de société qu'elle développe pou¬ 
vaient intéresser un vaste auditoire; elle a pu le rassembler. L'existence de cette stati¬ 
on doit être enfin reconnue et non pas occultée comme le fut longtemps la pensée socialis¬ 
te-libertaire. Un homme d'Etat de la première moitié du siècle affirmait que le degré de 
démocratie se mesure à- 1'existence ou non d'un courant anarchiste dans un pays. Les socia¬ 
listes au pouvoir devraient s'en souvenir. Certaine de l'appui de ses auditeurs, forte du 
soutien international des anarchistes, et sur les 5 continents, RADIO LIBERTAIRE-PARIS, la 
première radio anarchiste du monde ne mourra pas à cause d'un trait de plume sur une liste 

- RADIO LIBERTAIRE - 
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redécouverte 



Un livre a été consacré à ce militant argentin et édité, malgré les difficultés, à Bue¬ 
nos Aires. Ei il m’a semblé que des extraits sont intéressants. 


Tout d’abord, il apparait que l’homme, la personnalité ont été très marquantes : sa sym¬ 
pathie, le don de lui-même, la culture, indépendemment de l’engagement militant, et en 
dépit les dernières années d'une santé en déclin constant. 

Né en 1913 en Argentine à Bahia Blanca dans une famille d’ouvriers italiens. Dès l’age 
de vingt ans jusqu’à sa mort, Danussi ne cessa pas de militer comme libertaire, princi¬ 
palement dans le syndicat de la presse. Il était roto-graveur. 

Le fait le plus important est que Danussi entre dans le mouvement libertaire lorsqu’il 
décline (à partir de 1930) et est supplanté par le syndicalisme péronisme, jusqu’à au¬ 
jourd’hui. Auparavant c'était "l’époque héroïque du mouvement ouvrier, où militer impli¬ 
quait nécessairement des risques et des sacrifices. La répression était impitoyable et 
la résistance impressionnante. Les organisateurs syndicaux considéraient comme certain 
qu'ils auraient à faire face aux persécutions et à l'emprisonnement; aux "listes noi¬ 
res" de la mentalité arriérée des patrons, ce qui leur fermeraient toutes les portes 
pour travailler. La faim et l’abandon deviendraient une réalité cruelle pour les famil¬ 
les des travailleurs. Militer était alors un apostolat. Cela donnait une sélection par 
décantation : celui qui demeurait dans la lutte, s’y consacrait, devait posséder des 
qualités humaines; morales et idéologiques qui, en apparaissant dans le terrain d’ac¬ 
tion qu'étaient les syndicats, donnaient à ces derniers une caractéristique particuliè¬ 
re". (p.257-258-1972) 

Le péronime imposa une structure mussolinienne : syndicat unique, centralisé et aux or¬ 
dres du gouvernement (que Lenine imita ou inventa de son coté) , qui correspondait à une 
forte industrialisation et donc à une augmentation de la main d’oeuvre, dont une partie 
ignorait la tradition syndicale. Ainsi cette massification entraina dans bien des cas 
l’adoption de structures syndicales néfastes pour le mouvement ouvrier : "le rôle prin¬ 
cipal du travailleur dans osn syndicat devint celui d’usager d’un service, et qui paie 
obligatoirement; qui est un sujet passif au lieu d’un participant irremplaçable" (p.276 
-197 5) 

Danussi est pendant dix ans - sous le péronisme - au secrétariat de la Fédération du Li¬ 
vre de Buenos Aires, et il participa à la grève de la profession en 1949 pendant trois 
mois. Le journal d’Evita Peron ne parut pas non plus : ni la violence, ni la corrupti¬ 
on, ni le syndicalisme bidon ne purent entamer les revendications. 

Danussi fut arrêté, plus tard, bien que malade, et malgré la situation, Danussi revint 
à la Fédération du Livre lorsque deux jeunes syndicalistes furent enlevés, torturés et 
exécutés, en 1976. Cet exemple significatif de la volonté de Danussi. 

Il fut un des fondateurs de la revue "Reconstruir" et il l’anima de 1946 à sa mort, a- 
vec lucidité et confiance : "Le temps est proche où la conscience ouvrière se clarifi¬ 
era; plus encore, il est en train de naitre parmi les ouvriers l’idée que la vertica¬ 
lité de haut en bas, le centralisme et la bureaucratisation syndicales sont nocives et 
déformantes", (p.277 - 1975) 

Ajoutons que lorsque Danussi commença à militer le mouvement libertaire était en proie 
à une crise violente - dans tous les sens du mot - entre syndicalistes libertaires par¬ 
tisans de la Charte d’Amiens et anarcho-syndicalistes pour un groupement de type CNT, 
ce qui est une preuve de plus de la ténacité et de la clarté d’esprit de Luis Danussi. 

D’après Jacinto Cimazo-José Grunfeld "Luis Danussi (En el movimiento social y obrero 
argentino 1938-1978) " - Buenos Aires - Proyeccion - 1981 - 295 P.) 

- Israël Renov - 
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DU COTE DE LA PRESSE LIBERTAIRE 



ADMINISTRATION 
RÉDACTION 
THIERRY DUCORNETZ 
B.P. 401 

49004 ANGERS CEDEX 



[iaasen] 

Les groupes dè la fédéra* 
tion anarchiste qui éditent cette revue (les groupes 
d’Angers, Tours et les liaisons Blois, Laval, Le Mans) voudraient que 
cette revue comble une place aujourd’hui inoccupée en ce qui con* 
cerne les revues d’expression libertaire : la création et la réflexion cul¬ 
turelle et artistique. 

Les relations entre le mouvement anarchiste et un certain nom¬ 
bre d’artistes et créateurs divers ont souvent été étroites. 

De plus, si la lutte sur le terrain économique demeure la lutte 
primordiale du mouvement anarchiste organisé, il ne saurait être ques¬ 
tion de minimiser et de négliger l’activité culturelle de l’individu, dans 
son refus d’accepter la norme et dans sa volonté d’engager la subver¬ 
sion sur ce terrain de l’art, qu’il soit individuel ou collectif. 

Larsen se veut un lieu de réflexion et d’information par rapport 
à ce vaste sujet. 

Cette initiative, ce n° 0 est aussi un pari, face à toutes les publi¬ 
cations libertaires qui se sont écroulées ; il a, pensons-nous, le mérite 
de l'originalité dans son idée première. L’imperfection des premières 
pages devra se résorber avec l'activité de tous, par vos informations, 
vos renseignements, vos articles. 

Faites connaître Larsen, écrivez-nous. 

C’est un créneau que nous tentons d’occuper, c’est, nous semble- 
t-il, l’affaire de tous les libertaires de faire en sorte que Larsen puisse 
vivre. 


CAFE NO I 



L’expresso de la Coordination libertaire lyonnaise en est à son N*6. depuis Novembre 81, 
la C.L.Lé s’est dotée de ce journal qui reflète les luttes locales et est par là-même un 
outil de travail, d’analyse et de contacts pour les divers groupes lyonnais (anti-milita¬ 
ristes, antinucléaires, féministes..) Cet instrument d’analyse et de propagande anti-au¬ 
toritaire au niveau régional est élaboré collectivement lors des assemblées de la C.L.L. 
il est vendu à la criée dans tout Lyon et sa banlieue. Pour les contacter, passez donc 
au local du 13 rue Pierre Blanc - 69001 LYON - 


Profitons de cette présentation pour donner quelques adresses sur Lyon : 

- I.R.L. (journal d'expressions libertaires) - 13 rue Pierre Blanc - 69001 LYON 

- AIPN (imprimerie autogérée) 48-50 rue Burdeau - 69001 LYON 

- Opéra-Bouffe (restaurant autogéré) - 4 rue Bodin - 69004 LYON 

- Groupe d’Action et de Résistance à la Militarisation - C.E.P. - 44 rue St Geor¬ 
ges - 69005 LYON 

- Librairie La Gryffe - 5 rue Sébastien Gryphe - 69007 LYON 

- Centre Utilitaire Lyonnais (comité de quartier) - 48-50 rue Burdeau - 69001 LY¬ 
ON - 
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lutter ! 

BROCHURES A COMMANDER 

AUX EDFl IONS « L » QUI SOMMES-NOUS 



— OCA-UTCL: Fusion pour un 

pôle communiste-libertaire ... 3 F 50 

— UTCL: texte du congrès 
constitutif (mars 7$) : 

1. 68-78 une période dé 

pour la lutte de classe.* 3 F 

2. Que proposer dans les 

luttes.2 F 

3. Une organisation ouvrière 

pour le communisme libertaire. 3 F 

— Les dossiers UTCL : 

1. La révolution allemande 

(1918-1919). 1 F 

2. 38ème Congrès CFDT .... 1 F 

3. Armée : les charmes discrets 

de la grande muette.1 F 

4. 2ème Congrès : 

fusion OCA-UTCL.1F 

5. La réduction du temps 

de travail. ..1 F 

— SpédalPologne. ..2 F 

— Le droit à la caresse.6 F 

— Cronstadt 1921.8 F 

— Vivre et mourir à l’armée 

(92 pages).15 F 

— Solidarnosc et la lutte des 

classes dans les pays de l’Est .... 5 F 

Pour toute commande: frais de port 
en sus : 2 F ÿü. 

Chèques à l’ordre des « Editions L », 


«LUTTER !» est édité par l’Union 
des Travailleurs communistes libertaires 
(UTCL). 

Nous nous battons pour un socialis¬ 
me authentiquement autogestionnaire 
communiste au vrai sens, libertaire, où 
les travailleurs prennent vraiment la 
direction collective de la lutte révolu¬ 
tionnaire, et de la société. Une société 
autogérée, sans bureaucratie étatique. 
Sans aucun rapport donc avec les 
sociétés de l’Est, présentées frauduleu¬ 
sement comme «socialistes», et qui 
sont pour nous des capitalismes d’Etat. 

Nous participons à toutes les luttes 
qui s’attaquent à la société capitaliste : 
lutte des femmes ; antimilitarisme ; 
antinucléaire ; solidarité internationale. 
Et prioritairement : lutte parmi les 
travailleurs, dans les entreprises, pour 
l’AUTOGESTION des luttes, la démo¬ 
cratie syndicale, l’UNITÊ et le contre 
pouvoir des travailleurs. 

Pour mener ce combat, nous cons¬ 
truisons une organisation révolution¬ 
naire autogérée, implantée parmi les 
travailleurs, et qui s’appuie sur les 
idées force d’un courant historique du 
mouvement ouvrier, le courant liber¬ 
taire ouvrier — sans rejeter les acquis 
positifs d’autres courants. 


Abonnement simple : 

6 numéros. 50F 

10 numéros.. 80 F 

Abonnement sous pli fermé : 

6 numéros. 55F 

10 numéros. 90 F 

Abonnement de diffusion 
« 1 + 1 »: 

un exemplaire pour vous, 
et un pour diffüser : 

10 numéros. 150 F 

Abonnement de diffusion : 

5 exemplaires par numéro : 

10 numéros. 400 F 

Abonnement de soutien : . 

10 numéros. 150 F 


EDITIONS "L" - BP 533 - 75525 PARIS Cédex U - 


NOUVELLES DU CANADA 


revue KRACH, journal anarchiste littéraire, est décédé. Elle est désormais 
incorporé à une nouvelle revue, TO APEIRON, journal des anarchistes païens qui 
cherchent à regrouper tous les anarchistes qui sont intéressés par les sciences 
occultes. Cette revue est bilingue (Français-Anglais) et est trimestriel. 

R. Yves BRETON - C.P. 95 - STN Place à 'Armes - Montréal - Québec - CANADA- 

- Le groupe anarcho-pacifiste THOREAU édite une nouvelle revue : "DESOBEISSANCE 
CIVILE" (et sa version anglaise "Civil Desobedience"); Groupe Thoreau - a/s Li¬ 
brairie Alternative - 2033 Rue St Laurent - Montreal - Québec - Canada. 

- Un nouveau bulletin d'informations va voir le jour; il s'agit de R .©. c . 

(Réseaux Anarchistes Canadien). Il sera egalement bilingue... A suivre. 
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Appareils de menace, de contention, de destruction, 
la prison et la Justice qui est son organisme admi¬ 
nistratif n T ont qu'un seul but : contribuer au main¬ 
tien de l'ordre bourgeois. C'est-à-dire un ordre d' 
injustice, d'oppression, d'exploitation; et c'est 
bien pour cela que le système carcéral s'attaque es¬ 
sentiellement à ceux dont les intérêts sont fonda¬ 
mentalement opposés aux intérêts de la bourgeoisie; 
l'immense majorité des prisonniers est constituée 
de prolétaires, de ce prolétariat où doivent naître 
et se mouvoir les révolutionnaires agissant afin 
que s'organise la résistance de l'intérieur et à 
l'extérieur des prisons, contre les prisons. C'est 
à ce combat que REBELLES veut contribuer. 




Nous constatons que la prison n est pas une institution isolée dont le fonctionnement ê— 
chapperait presque au système social dans son ensemble, elle n'est que la forme la plus 
avancée d'un dispositif répressif général dirigé contre tous les refus, les ruptures, les 
révoltes individuelles ou collectives, lorsque ceci remettent en cause les règles garan¬ 
tissant la continuité de la domination bourgeoise. Elle n'est donc, comme l'armée et la 
police, qu'un des instruments les plus barbares par lesquels la classe bourgeoise fait ré¬ 
gner la violence de son exploitation 


(....) 

Le rôle de REBELLES est donc clair, nous ne cherchons pas à aménager le système carcéral, 
ce qui reviendrait à graisser les rouages répressifs de l'état, mais à participer à tou¬ 
te volonté d'organisation et de lutte contre le système répressif, à casser l'isolement 
qui asphyxie les luttes des prolétaires que la bourgeoisie enferme autant dans les usi¬ 
nes que dans les prisons, donc à mener un combat total et offensif contre la répression 
bourgeoise. 


LA SOCIETE QUE NOUS VOULONS EST UNE SOCIETE SANS PRISON l ! I 


La sx i été que nous voulons 

EST UNE SOCIÉTÉ 
SANS PRISONS ET SANS CLASSES 

Pour tout contact : 

Permanence tous les samedis de 16 À 18 heures à la librairie " JARGON LIEE " - 
6 rue de la Reine Blanche - 75013 PARIS - Métro : Gobelins. 

Ou BIEN ÉCRIRE À LA MÊME ADRESSE. 



Le CPCA a des échanges de presse gra¬ 
tuits avec tous les périodiques anar¬ 
chistes français sauf : LA RUE et COM¬ 
BAT SYNDICALISTE. 

Après étude, ces archives sont rever¬ 
sées intégralement au CENTRE DE DOCU¬ 
MENTATION MAX NETTLAU (5 rue Gracieu¬ 
se - 75005 PARIS). 



Le numéro 19 de la revue "VOLONTE ANARCHISTE" 

EST PARU/ 1 il s'agit d'un texte de Sylvain Ga- 

ve ] t : Louis Lecoin et le Mouvement Anarchis¬ 
te ; 

37 pages qui retracent la vie de ce militant 
anarchiste disparut en 1971. Bibliographie 
et iconographie. 15 Frs auprès du groupe 
Fresnes-Antony - 34 rue de Fresnes - 92160 I 
ANTONY - 


14 



LES HISTORIENS 
T L" ANARCHISME. 


L’histoire du mouvement anarchiste international a suscité depuis très long¬ 
temps une pléiade d’études tant sur le plan historique stricto sensu que 
sur le plan idéologique. Depuis les premiers travaux de ”L’Hérodote de l’a¬ 
narchisme” que fut Max Nettalu, environ une cinquantaine de livres et bro¬ 
chures ont été écrits par des auteurs qui se réclamaient ou non des idées 
libertaires. Nous allons essayer d’en brosser un tableau en signalant d’ores 
et déjà que nous avons écarté de cette étude les biographies, les travaux u- 
niversitaires trop souvent inaccessibles aux lecteurs ainsi que les pages 
particulières de l’histoire du mouvement (Kronstadt, Ukraine, Espagne 36..). 




1 - Les auteurs adoptent le plan d’étude suivant dans presqu e tous les ouv rages : 

- Qu’est-ce-que l’anarchisme? Références étimologiques suivies de quelques consi¬ 
dérations philosophiques. 

- Les précurseurs et les grands théoriciens : cela tourne très s©&vent autour des 
noms de Proudhon, Bakounine, Stirner, et Kropotkine. Certains y rajoutent Malatesta, Guil¬ 
laume, Grave...et les manipulateurs de bombes ! 

- un panorama mondial et historique qui survole la première Internationale, la 
Commune, la propagande par le fait, l’anarcho-syndicalisme, Kronstadt, l’Ukraine et l’Es¬ 
pagne. 

- la conclusion brosse souyent une cartographie.mondiale ponctuée par les évène - 
ments de mai 68. 

Autour de ces grands axes et évidemment en fonction de la date à laquelle a été écrite le 
livre, vienne nt s’adjoindre des considérations personnelles de l’auteur, des pages mé¬ 
connues de notre histoire qui sont fonction de sa nationalité et bien sûr des parallèles 
avec le marxisme. 


2 - La "BIBLIOGRAPHIE DE L’ANARCHIE ” de Max Nettlau, Bruxelles, 1897, et qui a été réédi¬ 
tée en édition de luxe par Mêgariotis Reprints (Genève 1978), s’étend des premières oeu¬ 
vres de la littérature anarchiste en Angleterre (1756) jusqu’à la date du manuscrit le 
31 décembre 1896. Essentiellement axée sur les publications, Max Nettlau ne tombe pas 
dans l’excès de la simple énumërationn et l’une des particularités de son livre est qu’il 
a su agrandir son champ d’investigation à l’ensemble du globe. De plus il a énormément 
travaillé sur les oeuvres littéraires d’auteurs non anarchistes, éclairant ainsi d’un 
jour nouveau les apports à la philosophie libertaire. Enfin il a eu l f honnêteté d’incor- 
por er en annexe la ”critique socialiste autoritaire de l’anarchie” et ”la littérature 
bourgeoise sur l’anarchie”. 

En dehors de ses nombreux textes biographiques, Nettlau a parachevé en 1932 une "HISTOI¬ 
RE DE L’ANARCHIE" (Editions du Cercle, Editions de la Tête de Feuilles - 1971) traduite 
par Martin Zemliak de "LA ANARQUIA A TRAVES DE LOS TIEMPOS” (Barcelone 1933), 

Plus que sa bibliographie, cet ouvrage prend la forme traditionnelle de l’écrit histori¬ 
que tout en restant fidèle à son plan de 1896. Evidemment il est complété par un panora¬ 
ma s’étendant jusqu’aux années 30, mais on regrette de ne pas trouver de lignes traitant 
de la période russe 17-21. Un appendice de Martin Zemliak survole rapidement les années 
34 à 71. 

Pour en finir avec Max Nettlau, il faut noter que toutes ses oeuvres sont encore loin d’ 
être traduites (lire à ce sujet la brochure du Centre de Documentation Anarchiste Max 
Nettlau de Paris - 1981 - 15 pages). 

En 1894 est sorti un livre de Félix Dubois, LE PERIL ANARCHISTE (Paris - Flammarion 1894- 
288 pages). Cet ouvrage d’un indicateur de police a le mérite de donner de nombreuses 
citations et de suivre un ordre chronologique. Il annonce les stupidités policières col¬ 
portées par les journalistes, voir MINUTE ou L’HONNEUR PERDUE DE KATARINA BLUM. 




3 - En dehors des textes traitant de l'histoire de l’anarchisme dans un pays précis, et 
jusqu’à la fin des années 40, il n’y aura aucun texte historique sur l’anarchisme. Seuls 
quelques ouvrages comme ceux de Zoccoli ou d’Eltzbacher ( tf L ’ANARCHIA" - Milan 1906, et 
”L’ANARCHISME” - Paris 1902) ou encore l’édition du CRAPOUILLOT de 1938 traitant du sujet 



point de vue historique pour appliquer un cadre unique à plusieurs penseurs anarchistes : 
Proudhon, Bakounine, Godwin, Stirner, Kropotkine, Tucker, Tolstoï; dont la pensée est ré¬ 
sumée et citée selon les points suivants : généralités, principales positions, Droit, E- 
tat, Propriété, Réalisation des idées. L’objectivité et le sérieux d’Eltzbacher furent 
reconnues par Tolst 
dition en russe de 


Quant au N° spécial 

parties, on y trouve tout d’abord, un texte de Victor Serge intitulé l? LA PENSEE ANARCHIS¬ 
TE” qui retrace l’histoire des principaux théoriciens ; Proudhon, Bakounine, Kropotkine, 
Reclus, Malatesta...ainsi' que quelques lignes sur l’Espagne de 1873, Makhno et la révolu¬ 
tion russe. Puis un second texte d’Alexandre Croix traite du terrorisme anarchiste, de 
l’illégalisme ainsi que de 1’anarchosyndicalisme en France et en Espagne. Enfin une troi¬ 
sième partie s’intitule "ESPAGNE ROUGE ET NOIRE", écrite par Jean Bernier et assortie d’ 
une conclusion sur l’actualité de l’Anarchisme, assorti d’une abondante iconographie, ces 
66 pages ne font plus l’objet que de l’inflation des bibliophiles. 

4 - En 1949, A. Sergent et C. Harmel écrivent une "HISTOIRE DE L’ANARCHIE" qui suit les 
grandes lignes traditionnelles exposées au début de ce texte et est très en deçà des ou¬ 
vrages de Nettlau. 

Le texte de R. Manevy et P. Diole, " SOUS LES PLIS DU DRAP EAU NOIR" (Domat - 1949) ne mé¬ 
rite pas qu’on y prête attention : son sous-titre évocateur, "LE DRAME DE L’ANARCHIE", a 
été et sera repris par de nombreux autres auteurs. Ce livre ne traite que de la période 
des attentats en France : Duval, Ravachol, Vaillant, Caserio et bien sur Bonnot en sont 
les vedettes. Puisque nous sommes sur ce sujet, citons de meilleurs ouvrages comme ceux 
de Maîtron ("RAVACHOL ET LES ANARCHISTES" - Julliard 1964) et d’André Salmon ("LA TERREUR 
NOIRE" , UGE 1973). 

5 - Les cas Arvon et Wood cock : 

"Eminent" professeur d’université Henri Arvon se fait passer depuis plus de 30 ans pour 
un spécialiste de l’Anarchisme. Auteur d’ouvrages sur Bakounine, sur le fédéralisme, ou 
l’autogestion, il a rédigé l’un des articles sur 1’ "Anarchisme" de 1’Encyclopaedia Uni- 
versalis et a sorti en 1951 "L ’ANAR CHISME" aux P.U.F. qui, de part la conception de la 
collection "Que sais-je?" a obtenu un énorme succès; Arvon reprend le schéma classique ; 
les origines de l’anarchisme, les théoriciens (Godwin, Stirner, Proudhon, Bakounine , 
Tolstoï), les conceptions générales et le mouvement anarchiste (dont 12 pages sur la 
propagande par le fait soit 10% du livre !!) Arvon va récidiver en 1979, toujours aux 
P.U.F. avec "L’A NARCH ISME AU XXème SIECLE"; titre-piège par excellence puisque les seu¬ 
les références au delà de 1900 sont Baader Meinhof (sic) et Ferrer. De la page 165 à 
200, il plagie l’excellent texte d’André Reszler, "L’ESTHETIQUE ANARCHISTE" (PUF - 1973). 

Quant à George Woodcock : d’abord militant anrchsite et auteur , à ce titre de ANARCHY OR 
CHAOS (Freedom Press - 1944 - 124 pages) et de la présentation de CONSTRUCTIV ANARCHISM 
de Maximov, Chicago 1952 , Woodcock est devenu universitaire dans son pays d’origine le 
Canada. En 1962 il publia en livre de poche AN ARCH ISM (Cleveland, New York, Meridian Bo- 
ok - 1962 - 505 pages, avec index). Dando Dandi, camarade italien animant alors la chro¬ 
nique des livres dans L’ADUNATA DEI REFRATTARI de New York notait la "mentalité sectaire 
de bourgeois pseudo-anarchiste caché derrière le paravent commode du pacifisme à outran- 


oï (Revue EUROPE 1960 - p;130-131) et Kropotkine (Introduction à l’é- 
1921) (q) 


du CRAPOUILLOT sur l'Anarchie, il date de janvier 1938. Divisé en 3 
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ce”. Dandi soulignait aussi que ce livre publié aux USA passait sous silence Galleani, 
les luttes ouvrières des IWW (4/10/1962). On peut cependant reconnaître la valeur de 
nombreuses indications sur le mouvement international, inconnues à l’époque. Woodcock fi¬ 
nissait son ouvrage en insistant lourdement sur l’échec de l’anarchisme et le fait "qu’il 
n’y a aucune possibilité raisonnable de renaissance de l’anarchisme comme nous l’avons 
connu depuis la fondation de l’Internationale en 1864; l’histoire suggère que les mouve¬ 
ments qui ne savent pas saisir les chances qui s’offrent à eux, n’ont jamais ressurgi”. 

(P.468) 

Woodcock ne changea pas une virgule à son ouvrage par la suite et rajouta une postface 
en 73 (publié en 75!) où il refuse de reconnaître ses erreurs et affirme que le renouve¬ 
au actuel est du à un intérêt universitaire et à un mouvement d’intellectuels. 

□ □□□□□□□□□□□□ □□□ □ □ 

Suivant en partie le raisonnement de Woodcock, James Joli écrivit ” THE ANARCHISTS ” (Lon¬ 
dres - Eyre & spottiswoode - 1964 - 303 pages avec index). Joli insiste cependant plus s 
sur le syndicalisme et la révolution espagnole au détriment des autres pays. Sa conclusi¬ 
on est l’impossibilité pratique de l’anarchisme, vu son refus de la réalité du XXème siè¬ 
cle. Du reste, l’anarchisme (on le sait!!!!) ne subsiste que dans des sectes de l’Inde ( 
idée fauchée a Woodcock). 

6 - Revenons à des textes plus sérieux et en particulier ceux de Daniel Guérin. Tout d’a¬ 
bord ”L’ANARCHISME” (Gallimard - 1965 — réédité et complété en 1981) qui est bâti autour 
de trois axes : les idées-forces de l’anarchisme, A la recherche de la société future et 
l’Anarchisme dans la pratique révolutionnaire. La partie historique fait référence essen¬ 
tiellement à la Révolution russe et à la Révolution espagnole. Faisant oeuvre de vulgari¬ 
sation (mais à un autre degré qu’Arvon évidemment), Guérin apporte peu au lecteur anar - 
chiste par ce livre; par contre son deuxième livre, "NI DIEU, NI MAITRE” (La Cité Editeur 
sans date) réédité en 4 volumes par Maspéro en 1970, est beaucoup plus consistant. C’est 
un ensemble de textes et de lettres articulés en fonction de leurs parutions qui partant 
de Proudhon finissent à l’Espagne libertaire en passant par Bakounine, Stirner, la Fédé¬ 
ration Jurassienne, Kropotkine, Malatesta, Makhno, Cronstadt... Inspirâtion certes classi¬ 
que, mais originale de par sa conception (Tarizzo reprendra le même procédé en 1976 dans 
” L’ANARCHIE ”). 

En 1970, Luis Mercier-Vega sortait ” L’INCR EV ABLE AN A RCH ISME” à l’U.G.E. Anarchiste comme 
Max Nettlau, il en reprenait la tendance à l’exhaustivité en brossant un panorama mondial 
des années 60, le seul dont on pouvait disposer à cette époque. 

Les Cahiers de l’Histoire N*96 vous présentaient un très honnête ”histoire du mouvement 
anarchiste” écrite par Louis Comby. De facture traditionnelle, cette étude reprend le 
schéma habituel des grands théoriciens et des grands évènements comme l’Ukraine, l’Espa¬ 
gne...Mai 68 et le congrès de Carrare terminant l’étude. Le texte de Comby sera réédité 
aux dossiers de l’histoire en mai 1978 (N*13) et sera complété par un petit texte d’Abel 
Clarté sur ”Les anarchistes doux” et un panorama de l’anarchiste français des années 70. 



LES ANARCHISTES 1870-1940 (Paris - Armand Colin - 1972 - 9( pages ) de Henri Dubief est 
un ouvrage destiné aux élèves et étudiants. Il est écrit de façon particulièrement mal¬ 
veillante. Voici quelques perles : ”la plus grande époque fut entre 1881 et la guerre de 
1914" "Nous avons mis l’accent sur lui (Bakounine) au détriment de Kropotkine, meilleur 
théoricien pourtant, mais nous faisons une large place à quelques oubliés ou hérétiques 
de l’anarchisme” (p.3). Il s’agit de Tolstoï, Han Ryner, et bien entendu de Tricot (de¬ 
venu curé comme chacun sait!!!). "L’expérience catalane"est brièvement citée. 

En ce qui concerne l’oeuvre du stalinien Jacques Duclos, " ANARCHISTES D’HIER ET AUJOURD’ 
HUI” (Editions Notre temps - 1970) il ne nous a pas paru utile de la compulser !! 
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ANARCHISM TODAY publié par David 8w Apter et James Joli en poche chez Macmillan (Londres 
1971 - 237 p. avec index) contient des articles parus d T abord presque tous dans la revue 
GOVERNMENT AND OPPOSITION et qui aborde des domaines peu courants : Michael Lerner " ANAR ¬ 
CHISM AND THE AMERICAN COUNTER-CULTURE " (25 pages), David Stafford " ANARCHISTS IN BRITAIN 
TODAY ^ (20 pages), Chushichi Tsuzukï^’ANARCHISM IN JAPAN" (21 pages), Geoffrey Ostergaard 
"ÎNDIAN ANARCHISM : THE SARV ODAYA MOVEMENT " (18 pages) il s’agit d’un extrait d’un livre 
qui a du paraître, avec M. Currell THE GENTLE ANARCHISTS (Oxford - Clarendon Press), Ru¬ 
dolf de Jong "PROVOS AND KABOUTERS" (26 pages), Eduardo Colombo " ANARCHISM IN ARGENTINA 
AND URUGUAY" (30 pages). 

Les autres articles David E. Apter " THE OLP ANARCHIM AND THE NEW - SOME COMMENTS "(13 p, 
Richard Gombin " THE IDEOLOGY AND PRATICE OF CONTESTATION THROUGH RECENT AVENTS IN FRANCE 
(29 pages); J. Romero Maura ^"THE SPANISH CASE" (23 pages) , James Joli "ANAR CHISM - A LI- 
VING TRADITION " (14 pages), Nicolas Walter "ANARCHISM IN PRINT : YESTERDAY AND TODAY" 


(26 pages). Walter cite comme histoire gênérare^T~l¥s™vieillesZenker, Eltzbacher, Vize- 
telly, Rocher (rien d’autres); les nouvelles Woodcock, Joli une pauvre synthèse d’Atin- 
dranath Bose A HISTORY OF ANARCHISM (Calcutta - 1967). 



Le N*83 d’avril 1973 du "MOUVEMENT SOCIAL" présentait un dossier qui a pour titre qui a 
pour titre "L’ANARCHISME ICI ET LÂV HIER ET AUJOURD’HUI" : après un fort développement 
sur la France, on y trouve également plusieurs articles sur l’Andalousie, l’Italie, les 
Pays-Bas et les U.S.A. 

Passons rapidement sur deux livres à grand tirage qui représentent très bien ce que la 
droite voire l’extrême-droite peuvent écrire sur l’anarchisme; ce sont " LA GRANDE ARMEE 
DU DRAPEAU NOIR" de l’inéffable Georges Blond (Presse de la Cité - 1972) et IVjT ^ ANAR¬ 

CHIE " de Robert Cassagnau (Editions France-Empire - 1973), Par contre, un ouvrage beau¬ 
coup plus sérieux et documenté est celui de Domenico Tarizzo " L’ANARCHIE, HISTOIRE DES 
MOUVEMENTS LIBERTAIRES DANS LE MONDE" (Mondadori - 1976; traduit chez Seghers en 1978). 
Complété par une remarquable iconographie (sans doute la meilleure jamais éditée), pré¬ 
facé par Paul Avrich, cet ouvrage est construit en 3 parties ; une première partie dite 
de présentation qui brosse les différentes étapes de la constitution des grandes tendan¬ 
ces de l’Anarchisme. La seconde partie plus historique couvre les évènements de la 1ère 
Internationale à l’émigration allemande aux USA en reprenant les pages classiques de la 
Commune, des révolutions russes de 1905 et 1917, de la Makhnovtchina.•.Enfin une chrono¬ 
logie générale, d’apparence très "scolaire" mais en fait très riche par son universalité 
clos ce livre complété par de nombreux documents et une abondante bibliographie. Se réfé¬ 
rant plus à une philosophie anti-autoritaire qu’à l’anarchisme stricto sensu, Tarizzo en 
déborde donc largement le cadre en incluant à son étude de nombreux passages sur Laing et 
Cooper, Reich, Strindberg... 


Un second ouvrage paru en 1975 aux Editions Entente, mérite également toute notre atten¬ 
tion. Il s’agit de "LA REVANCHE DE BAKOUNINE, OU DE L’ANARCHISME A L’AUTOGESTION" de Phi¬ 
lippe Oyamburu, préfacé par Armand Gatti. Bâtit comme les ouvrages^ de Tarizzo et de Mer-* 
cier Vega il est divisé en 3 paries : Qu’est-ce que l’Anarchisme ? , l’histoire et le 
présent. Construit sur le thème de l’émergence de l’autogestion comme projet révolution¬ 
naire, ce texte (voir le titre) tend à démontrer la justesse des propositions anarchistes 
face au marxisme et ceci, tout au long de l’histoire du prolétariat. Un ensemble de cita¬ 
tions et une abondante bibliographie viennent compléter cette étude. 

Pour conclure disons que sur le plan internationale, quatre textes ressortent de cette a- 
nalyse et suffisent pour avoir une bonne connaissance de l’histoire des mouvements anar¬ 
chistes : ce sont les textes de Max Nettlau, de Tarizzo, d’Ouhamburu et de Mercier Vega. 
Si l’on veut approfondire l’approche historique pays par pays nous allons voir que le 
travail devient plus ardu et que surtout les traductions françaises sont rares. 
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Citons à titre indicatif deux autres textes traitant de l’histoire de l’Anarchisme en 
général : 

- la rubrique "Anarchisme" de 1’ENcyclopédie Uniyerselle; divisée en deux parties : 
une partie théorique écrite par Henri Arvon (sic) qui traite des différents aspects 
de l’Anarchisme, des conceptions politiques, sociales et morales (3pages). Puis une 
seconde partie faite par Jean Maîtron qui traite de la Première Internationale, de 
l’extension du mouvement anarchistes dans différents pays (USA, Russie, Allemagne, 
France, Italie, Espagne et Amérique Latine) et enfin de l’anarchisme contemporain 
(6 pages). Agrémenté de plusieurs erreurs grossières, ce texte est bien dans la tra¬ 
dition de la vulgarisation passe-partout digne des dictionnaires et encyclopédies. 


- Dans la foulée de mai 68, les Cahiers Pédagogiques (PédagogieFreinet) ont sorti un 
N° spécial en Mai 70 intitulé : "MON POINT DE VUE SUR L’ANARCHISME". Elaboré par T. 
Legrand, c’est un ensemble de textes qui sur 50 pages brosse un tableau vulgarisa¬ 
teur de l’anarchism». On y trouve comme sujets : L’anarchisme, difinitions et ten¬ 
dances; les idées forces de l’anarchisme contre l’autorité; à propos de l’action a- 



Deux recueils coup sur coup écrits par des camarades anarchistes viennent de sortir et 
renouent par la-même avec une certaine tradition qui a souvent vu se cotoyer la poésie 
et le mouvement révolutionnaire. Ce sont deux textes d’égale teneur et que je mets au 
meme"niveau" que le .Tristan Cabrai d’"OUVREZ LE FEU" et le "TESTAMENT DE RAVACHOL" d’An¬ 
dré Laude. Il se dessine actuellement dans le mouvement anarchiste, un corpus poétique 
solide et prometteur qui devrait déboucher dans un proche avenir vers la constitution 
d’un regroupement littéraire important. Trêve d’utopie, et revenons aux textes de nos 
deux camarades qui ont plus besoin de publicité à l’heure actuelle que de plans sur la 
comète. Il s’agit de Bernard LAREYNIE dont le recueil s’intitule : "LA MER...CETTE DE- 
LICATE SALOPE" aux éditions de l’EN DEHORS (46 rue du Mirail - 33000 BORDEAUX) : 



"C'est à vous que je parle voyageurs de l'absurde 
vagabonds anarchistes 
bâtisseurs d'utopie 
peintres de la démence 

tt 


Le second recueil a été autoédité par l’auteur lui-meme, Thierry MARICOURT , et est dis¬ 
ponible au prix de 17 F (+ port) auprès du Groupe anarchiste d’Amiens - BP 7 - 80330 
LONGUEAU. Son titre : 

" RESPONSABILITE D’UNE SOCIETE LIMITEE" : 

"Je demande la fin du futur 
Avant d'ériger l'éternel 
Un présent semé d'aventures 
D'éclipses dans un dernier rappel 

Enfin signalons qu’un camarade du CPCA, Gérard DUPRE, qui a déjà édité " LES JOURS ACIDES ” 
aux éditions de l’Ecchymose, vient de terminer son second recueil, " MES AUTOMNES DIFFICI- 
LES"; il cherche un éditeur à l’heure actuelle, ce qui veut dire qu’il finira sans doute 
par s’autoéditer... 

- Nicole - 
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Albert MELTZER 
1981 - 41 pages - 10/15 - 



Publié par Cienfuegos Press, avec l'aide technique .du groupe des USA et d'Irlande, cette 
brochure présente une idée intéressante : les arguments en faveur et contre l'anarchisme 


Ecrit pour les lecteurs britanniques, le texte est également divisé entre le pour et le 
contre. Dans la partie pour, on remarque le net rejet de l'anarchisme, du pacifisme 
politique à la Gandhi; des individualistes partisans de la police pour conserver leurs 
biens (les partisans de Tucker). 

Dans la partie contre, on remarque l'absence de la critique des croyants; Meltzer insis¬ 
te sur la critique marxiste, social-démocrate et libéral-démocrate, fasciste, et celle 
du citoyen moyen. 


On pourrait imaginer d'adapter ce schéma en français, ou de l'ajouter à une sorte de 
présentation globale, ou en forme de programme des idées libertaires. 



Nous avions présenté "DU TERRORISME ET DE L'ETAT" de SANGUINETTI dans le CPCA 
N*8 de juin 80. Dans le fin fond de la librairie Parallèles à Paris, nous avons trouvé 
une brochure datant de juin 81, écrite par un incontrôlé (?) et portant le titre êvoca- 
t su rds* 

• "PROTESTATION DEVANT LES LIBERTAIRES DU PRESENT ET DU FUTUR SUR LES CAPITULA- 
TIONS DE 1980 "... 

et on l f a lu. Dans une écriture utilisant la même phraséologie que feu les situâtionnis- 
tes eux-mêmes, l’auteur développe une thèse qui se veut être une mise au point avec les 
Debord, Sanguinetti CCQn S or?et autres Vaneigem . Reconnaissons qu’il y réussit parfaite¬ 
ment et cette brochure devint un "livre des plaisirs" au fil des pages. Régler leur com¬ 
pte à ces dialecticiens en herbe est une oeuvre d'utilité publique; il arrive régulière¬ 
ment que l’histoire du mouvement prolétarien soit parasité par des donneurs de leçons 
qui théorisent sur le sang des autres du haut de leur phraséologie ésotérique et hermé¬ 
tique; il arrive aussi qu'ils se fassent démasquer et retournent aux poubelles de l'his¬ 
toire : ce petit livre à la couverture rouge et noir est une contribution à cet enterre¬ 
ment que l'on espère définitif. 

Notons toutefois que l'auteur attaque d'ex^sj^uationnistes sur leurs thèses récentes au 
sujet du terrorisme mais qu'il n'attaque nullement l'Internationale Situâtionnistes pour 
laquelle il montre une affection visible. 

G.D. 
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(USEE 

L'HOMME ET LA TERRE 

Introduction et choix de textes de 
Béatrice Giblin - Maspéro - 1982 - 
2 volumes - poche - 182 et 222 p.- 


RECLUS 


Après le numéro d T HERODOTE consacré à Reclus, dont elle prépara la coordination, Béatri¬ 
ce Giblin nous donne tout d’abord une longue évocation biographique (d’une centaine de 
pages) fort intéressante, puis une sélection des 5 tomes de l’oeuvre de Reclus. C’est un 
travail très sérieux qui nous restitue une part de l’analyse politique anarchiste de Re¬ 
clus. 

Dans cette immense évocation qui va de l’apparition de l’homme jusqu’à une description 
de tous les pays formés en 1905, on pourrait faire de multiples observations. Il me sem¬ 
ble que la plus frappante concerne l’analyse du nationalisme. Reclus remarque que par le 
passé les conquérants dominaient ou exterminaient les vaincus, et "depuis on se hâte de 
déguiser les vaincus en compatriotes. On les gave de leçons et d’exemples pour qu’ils ap¬ 
prennent la langue du vainqueur et qu’on puisse, dès la deuxième génération, les considé¬ 
rer comme appartenant à la race". (II, p.21) Pour ce dernier mot, qui apparait aussi p. 
180 pour les juifs, il aurait fallu souligner qu’il est pris dans le sens du XIXème siè¬ 
cle de tradition culturelle et non de différence biologique. 

Mais dans le meme temps, Reclus dénonce les massacres de civilisations aborigènes par les 
européens en termes très actuels (II, p.22-23). Et Reclus élargit le nationalisme : "Non 
seulément l’humanité est divisée en nations ennemies qui voient dans la haine un senti¬ 
ment patriotique; chaque nation se subdivise en corps secondaire qui ont un "esprit" dif¬ 
férent et hostile. Le soldat hait le bourgeois et celui-ci méprise l’ouvrier". (II, p.183 
Reclus sur-estime certains développements futurs, comme pour l’Afrique du Nord, oû le che 
min de fer pourrait éviter "qu’un soulèvement national ou plutôt une série de soulève¬ 
ments locaux puisse désormais rejeter dans la mer les envahisseurs français!" (II,p.65-66 
L’honnêteté de Reclus est nette lorsqu’il cite Marx (II,p.171) pour reconnaitre son ap¬ 
port et ses limites. Il aurait été sans doute utile dans l’introduction de montrer la 
différence de l’analyse de l’Inde chez Reclus et Marx. Pour le premier (II, p.115-123) la 
colonisation anglaise exploite, maintient la misère et parfois la famine, mais par contre_ 
coup le sentiment nationaliste se forme et certaines coutumes avilissantes disparaissent. 
Chez le second, dans L a domination britannique en Inde de 1853 on reconnait que la misè¬ 
re existe, mais moins qu’avant. Quant à la destruction de l’agriculture et de l’industrie 
artisanale du textile, elle a entrainé une nouvelle répartition de la population qui est 
"la seule révolution sociale qu’on ait jamais vu en Asie". Et Marx insiste sur cet aspect 
en deux pages en insistant sur les caractères négatifs de la civilisation indienne. Pour 
finir par cette conclusion : "Dans ce cas, pour triste que soit pour nos sentiments per¬ 
sonnels le spectacle du vieux monde qui s’écroule, nous avons entièrement le droit du 
point de vue de l’histoire de nous exclamer avec Goethe : "Qui se plaint des ravages si 
les fruits en sont les plaisirs ? Tamerlan n’a-t-il pas écrasé des milliers d’êtres pen¬ 
dant son règne ?" (trad. de l’espagnol dans Obras escogidas en dos tomes - Moscou - I - 
P • 330) ^ 1 


© 




© 



Comme le dit John Clark dans Marx-Bakounine, les sources d’une opposition inconciliable 


traduit en l'italien dans RIvista Anarchica de juin/juillet Marx avait une gran'de confian 
ce dans le succès révolutionnaire du capitalisme", et sa foi dans 1'impérialisme. — 

D'un point de vue astrologique, on voit que Marx en 1853 faisait une allusion évidente à 
Tamerlan-Staline mort en 1953. |JE:| 
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On ne peut que voir le lenteur de 1'évolution à ces deux remarques : 

- les demandes réformistes des féministes et l'expérience qui devra "leur apprendre 
pourtant que la liberté ne se mendie point et qu'il faut la conquérir" (II, p.142) 

- si on utilise les terres non exploitées actuellement, on "pourrait atteindre sans dan¬ 
ger quinze, vingt, trente milliards d'individus" (II, p.24). A condition bien sur, de ne 
pas prendre comme critère ”1’alimentation moyenne de 1 f européen”. 

On constate donc le caractère artificiel des luttes actuelles provoquées par les impéria¬ 
lismes (Reclus note la tolérance des musulmans vis-à-vis des chrétiens et des juifs II, 
P-49) et la destruc tion de la nature accélérée par les classes possédantes dans le monde. 

- Martin Zemliak - 

œ ^ (U œ W ' HW6ÜISW 


Cette vie de lutte est marquée par l f expulsion politique des Etats-Unis puis pour la mê¬ 
me raison de l’URSS. Née en 1897 en Russie, et devenue anarchiste à vingt ans aux USA où 
ses parents avaient émigré, Mollie milite dans un groupe d’émigrés russes juifs de lan¬ 
gue yiddish, clandestin parce qu’opposé à la 1ère Guerre Mondiale. Arrêtée pour la dif¬ 
fusion d’un tract en anglais et en yiddish contre l’intervention américaine en URSS, Mol¬ 
lie et ses camarades sont condamnés en 1918 respectivement à 15 et 20 ans de prison. Li¬ 
bérée so us caution à cause d’une procédure d’appel, Mollie est incarcérée ainsi que ses 
camarades. Leurs avocats réussissent à transformer leur peine en expulsion en URSS en no¬ 
vembre 1921. Arrivés en URSS, ils y apprirent le sort de leurs camarades. 


Mollie connut le compagnon de sa vie Senya Fleshin, ils participèrent à une ”société d’ 
Aide aux Prisonn iers Anarchistes” et le devinrent rapidement en novembre 1922. Condam¬ 
nés à 2 ans d’exil en Sibérie, ils firent une grève de la faim pour faire appel. Libérés 
en attendant, ils sont de nouveau arrêtés et, après des pressions de délégués anarcho- 
syndicalistes au congrès international rouge de Moscou, ils sont expulsés en septembre 
1923. 

A partir de cette date, ils aident Berkman, Emma Goldman, Shapiro, Voline,... dans leur 
propagande et leur aide aux camarades russes exilés et en URSS. Mollie reçut deux de ses 
camarades, expulsés des USA qui avaient fait un temps confiance aux soviétiques, les 2 
autres ayant disparus dans le pays. 

Etant en France pendant la guerre, Mollie et Senya purent échapper aux persécutions an¬ 
tisémites et arriver au Mexique en 1941 où ils sont restés jusqu’à leur mort en 80 et 81 

Le livre, qui contient deux évocations par Rocker et Avrich, ne comporte que quelques 
textes de Mollie des années 20 et une traduction de la réponse de Voline et ses amis - 
dont Mollie et Senya - à la plateforme d’Archinov. 

Nous espérons que les camarades d’Antorcha nous donneront plus de matériel à partir des 
archives de Mollie et Senya, qui apparaissent également dans des interviews filmés par 
des camarades américains. 

- Dimitrov - 


Le CPCA ne reçoit pas que des périodiques anarchistes; il re¬ 
çoit aussi : Alternatives non violentes, Camouflages, Le Lut¬ 
teur de classes. Objections, Mise à pied, l'Ennemi intérieur. 
Révolution sociale. Jeune taupe, l’Insécurité sociale, l’In¬ 
tersyndicaliste, R.A.S., Elan, Histoires de banlieues, Cata¬ 
logue Maspéro, TEN.... 
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..A PROPOS DE 

VARLAM CHALAMOV 

"KOLYMA" - Maspéro - 1980 - 326 pages - 
"LA NUIT/ KOLYMA II" - Maspéro - 1981 - 382 pages - 

• ••• 

Né en 1907 , arrêté à l T âge de 22 ans (en 1929) à Moscou, Chalamov a passé 21 ans 
en camps de concentration, dont 16 dans celui de la Kolyma (en Sibérie, près du 
Cercle Polaire). Libéré en 1953, abandonné par sa famille; il vivait M sénile et 
inconscient dans un asile de vieillards, la dernière victoire du KGB, disent ses 
amis M (présentation de 1 f éditeur). Il est physiquement mort en janvier 1982. 
Cependant Chalamov a restitué dans ses écrits l’atmosphère des camps et ses amis 
les ont conservés en samizdat; nous avons maintenant en français dans une traduc¬ 
tion excellente ces témoignages. Au-delà de la valeur littéraire incontestable, 
au-delà des opinions politiques de l’auteur - que je ne connais pas et qui n’ap¬ 
paraissent pas dans ces écrits, c’est le témoignage sur le système carcéral qu’ 
il faut mettre en valeur. 



Le système soviétique consiste à considérer comme "ré-éducable” les délinquants, les cri¬ 
minels,..., et commè vermine les prisonniers politiques, d’où une double répression sur 
les politiques : celle, traditionnelle, des gardiens, et celle des voleurs - encouragés 
par les gardiens. Soljenitsine a lourdement souligné ce conflit, que Boukovski nuance. 
Chalamov place à part les truands, mais ne les prive pas de la pitié par rapports aux 
autres prisonniers (Kolyma p.252). Il étend même parfois la pitié aux flics même (La 
Nuit p . 99) . 

Kropotkine a écrit que "les prisons sont des universités du crime, entretenues par l’E¬ 
tat” et ”j’avais vu en Sibérie quels abîmes de corruption, quels foyers de dépravations 
physiques et morales eétaient les vieilles geôles russes, sales, encombrées de détenus 
(...)” (Autour d’une vie p.483) . Dans Les Prisons, il évoquait les milliers de bagnards 
libres, de criminels qui se conduisent en général très bien. Avec le système marxiste- 
léniniste, la Sibérie est un grand camp où les règles de vie sont : "..cela faisait si 
longtemps que nous étions affamés. Tous les sentiments humains : l’amour, l’amitié, la 
jalousie, l’amour du prochain, la.charité, la soif de gloire, la probité, tous ces sen¬ 
timents nous avaient quittés en même temps que la chair que nous avons perdue pendant 
notre famine prolongée”. (Kolyma p.31) 

Bien sur, Chalamov s’exprime en général, et on le voit sensible à conserver et évoquer 
un reste de dignité tenu : "...voir les bas-fonds de la vie, ce n’est pas le plus ef¬ 
froyable. Le plus horrible, c’est lorsque l’homme commence à sentir que ces bas-fonds 
sont sa propre vie - et pour toujours -, quand il emprunte ses repères moraux à son ex¬ 
périence du camp, quand la morale des truands s’applique à sa vie". (Kolyma p.163) 

Et Chalamov insiste sur un point qu’on oublie souvent : "La faux mortelle de Staline 
fauchait tout le monde sans distinction, en nivelant, suivant des répartitions, des lis¬ 
tes, des plans. Il y avait le même pourcentage dé vauriens et de lâches parmi les hom¬ 
mes qui ont péri au camp qu’au sein des gens en liberté. Tous étaient pris au hasard 
parmi les indifférents, les lâches, les bourgeois et même les bourreaux". (Kolyma p.164) 
On peut souligner que cette déchéance frappa les républicains espagnols (socialistes, 
communistes et anarcho-syndicalistes) en 1939 aussi bien dans les camps en France qu’en 
Espagne : "Les trois ans de guerre les avaient transfigurés. L’homme sociable et aimable 
était devenu distant, revêche, presque insensible à tout" (Manuel Temblador Recuerdos de 
un libertario andaluz - 1980 - p.97) 
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Cette presque absence de solidarité, créée par des conditions d’emprisonnement à la li¬ 
mite de la liquidation physique, tend à briser les consciences et à entrainer des sui¬ 
cides, comme l’avait noté Kropotkine. De plus; Chalamov constate que pris au hasard, 
sans liens idéologiques entre eux, les politiques affublés de l’étiquette "trotskyste" 
s’étaient laisses maltraités sans répondre. En 1945, la vague de soldats emprisonnés 
parce qu’ils avaient été à l’Ouest (c'est-à-dire aux contacts des troupes occidentales) 
surent jauger la situation et mourir les armes à la main en tuant un bon nombre de gar¬ 
diens (même histoire Kolyma P.260 et Nuit p.209) 

Cette capacité de l’individu à supporter physiquement et moralement, à condition qu’il 
refuse les bases mêmes de la société autoritaire, est la grande leçon de Chalamov. Et à 
propos d’un ancien zek , devenu gardien de prisonnier, Chalamov s'exclame, comme un li¬ 
bertaire : "Le pouvoir c’est la corruption. Libéré de ses chaines, le fauve qui se dis- 
iâmule dans l’âme humaine cherché à satisfaire avec avidité son instinct humain primi¬ 
tif : par les coups, les meurtres". (Kolyma p.61) 

C’est en gros la meme constatation que Bruno Bettelheim fait dans son livre sur son bref 
emprisonnement dans un camp nazi : "Il ne faut pas oublier que les systèmes totalitaires 
sont apparus jusqu’ici dans des sociétés fortement hiérarchisées(...) Fréquemment même 
dans les camps de concentration, la croyance au pouvoir et à la justice de la police é- 
tait si forte que les prisonniers ne voulaient pas croire qu’ils avaient injustement 
persécutés". (Survivre p.388). Mais comme Bettelheim est un libéral, pro USA, il refuse 
d’analyser ses propres remarques. 

Une certaine lecture de Kropotkine - erronée à mon avis - soutient que l’homme est bon 
par nature, ce qui est certes la vision tolstoienne, et bien des critiques attribuent à 
l’anarchisme cette vision*. En face, il y aurait le réalisme des autres (des croyants aux 
marxistes) qui voient l’homme comme mauvais, d’où la nécessité de la hiérarchie. Chala¬ 
mov a écrit : "Le camp était une grande épreuve des forces morales de l’homme de la mo¬ 
rale ordinaire et 99% des hommes ne passaient pas le cap de cette épreuve". (Kolyma p. 
164) 

Chalamov va à l'essentiel : dans la société d’exploitation (qui est la notre depuis des 
siècles), la morale n'est qu'une façade pour la classe dirigeante; il n*y a donc qu’une 
"morale ordinaire", aucune population n’a vraiment connu une morale profonde et sincère 
Il est donc aisé aux partisans de l'autoritarisme de se justifier à partir de "penchants 
mauvais" de l’être humain... 

Chalamov est donc à lire, ne serait-ce que pour puiser des forces afin d’éviter les pri¬ 
sons que nous préparent la sociale-démocratie à l'allemande et le marxisme-léninisme so- 
viéto-chinois. 



- Dimitrov - 
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, UN AUTXOLLANT ORANGE VIF 

sur papier adhésif, ovale, 20par 16, texte en noir 
pire à décider moi-même de ma propre vie! je n’appartiens pas 
à l’état, ni à la famille, ni à l'école, ni à dieu, ni à qui 
que ce soit...Je n’appartiens qu’à moi-même !" avec la photo 
d’un enfant équipé d’un sac à dos. Commande : 4 Frs pièce + 
frais de port. 

. UN DESCRIPTIF DE LA SITUATION ACTUELLE DU PATUT : 

mode de décision, mode de relation avec l’enfant - relation entre 
le collectif enfants-adultes et la société environnante - la ques¬ 
tion financière et les conséquences sur l'éducation - examen des 
raisons qui conduisent à la situation actuelle - puissance d’intégra¬ 
tion et de subordination de la société actuelle - dont le titre est : 
"Vivre avec des enfants difficiles". Cette plaquette sera photocopiée 
suivant les demandes et nous revient à 6 Frs l’unité. Une participation 
facultative aux frais nous rendrait service. En espérant qu’un échange 
critique s’instaure, amitié. 
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l'assxiation COCCINELLE 


L’association COCCINELLE est un centre de documentation et de prêtfde livres sur le mou¬ 
vement anti-autoritaire. La bibliothèque de prêt de livres devrait ^ouvrir ses portes à l f 
automne 1982. Nous avons également entrepris un archivage systématique de la presse anar¬ 
chiste internationale, avec un fichier thématique comportant une fiche par article paru. 
Par la suite, nous envisageons d’organiser des rencontres sur des thèmes d’actualité ( 
par exemple l’informatique, le nucléaire...) avec des personnes compétentes dans le do¬ 
maine faisant l’objet de la discussion. Des dossiers, à base d’articles parus dans la 
presse libertaire, seront également réalisés. Ils seront accessibles au prêt et pourront 
servir de préparation aux discussions. 

Créée en juin 1982, l’association devrait ouvrir ses portes à l’automne de la même année. 
Nous demandons à tous les groupes libertaires de nous envoyer leurs productions (tracts, 
journaux, revues, brochures..) afin que nous puissions les archiver et les mettre à la 
disposition du public. Pour l’instant, nous n’avons pas d’argent, et ne pouvons donc ri¬ 
en acheter. Ce problème financier devrait être résolu lorsque la bibliothèque sera ou¬ 
verte, puisque nous demanderons à ceux qui voudront emprunter régulièrement des livres 
une cotisation annuelle. 

Pour toute correspondance : 

ASSOCIATION COCCINELLE - c/o MJC CLAUDEL - 1 place Paul Claudel - 511000 REIMS - 


O O OO O O O 

ooooooo 


Nous sommes certainement nombreux et je pense tout particulièrement aux vieux camarades, 
qui possédons des livres et des revues libertaires auquels nous tenons mais qui, en fait, 
s’entassent sans but, hormis celui de prendre la poussière. 

Je suis personnellement dans ce cas. Je possède livres et revues libertaires d’avant la 
deuxième guerre mondiale que j’acquiers petit à petit et je viens d’en faire l’inventai¬ 
re. Titre, numéro, date, principaux article^ signatures...Je communique dès maintenant 
cet inventaire aux différents Centres de recherche et documentation tels que le CPCA, le 
Centre Max Nettlau, le CIRA de Marseille et celui de Genèveafin que ces documents 
puissent servir à une meilleure connaissance du mouvement, tout en restant en ma posses¬ 
sion . 

» 

Chaque collection particulière représente peu de choses mais l’ensemble peut être consi¬ 
dérable et devenir une mine de renseignements utiles à nous tous. 

Aussi j’invite, modestement, l’ensemble des camarades qui ont l’amour du vieux papier ré¬ 
volutionnaire à faire l’évaluation de ses richesses et à se tenir prit à ouvrir leurs 
collections aux différents centres de documentation (en faisant des photocopies par ex.) 

J’incite ces camarades à prendre contact entre eux pour coordonner leurs fouinages et ë- 
changer leurs butins (les doubles). Je pense que les centres de documentation pourraient 
faciliter ces contacts (par un journal?) dans leur propre intérêt f d’ailleurs. 

Une partie des documents que je possède provient des recherches sur les marchés. Ainsi 
finissent (ou dans le feu) les collections particulières quand leur propriétaire avant 
sa disparition ne s’est pas soucié de leur avenir. Quel dommage!! 

Pour tout contact : 

NICOLAS YVES - 17-37 Quartier du Bois - 14200 HEROUVILLE St CLAIR - 
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NOYON se trouve dans le département de l’Oise (60) à 100 kms au Nord de Paris et compte 
15 000 habitants, 

La Liaison FEDERATION ANARCHISTE a réellement commencé à vivre en septembre 1980. La pre¬ 
mière année fut principalement axée sur un travail de constitution du Groupe. 


NOTRE PRESENCE 

Cette seconde année nous a permis d’accroître considérablement notre présence. Signalons 
aussi la faible implantation des partis politiques; nous sommes ainsi la seule organisa¬ 
tion réellement présente sur Noyon. 


NOTRE FONCTIONNEMENT 
De par nos aspirations, 

de par aussi notre volonté de montrer que l’Anarchisme est un projet global de société 
dont les propositions touchent l’ensemble de la vie sociale, nous avons voulu déborder 
le caractère trop souvent "étriqué” du militantisme. Ainsi est née " LIBRES PAROLES ”, as¬ 
sociation de type loi de 1901; en voici les buts : 


LES BUTS 

"Encourager une expression réellement libre dans notre région, c’est à dire indépendante 
des pouvoirs politiques et financiers, afin de développer un type de relations nouveau, 
basé non plus sur l'autoritarisme mais sur l'échange et la prise en charge par les gens 
eux-mê®es de leur propre expression. 

Notre but restant le développement d’un esprit libertaire afin que soit un jour possi¬ 
ble la construction d'une société non-autoritaire (telle que l'ont définie les écrits 
anarchistes et les travaux des groupes libertaires). 


LES MOYENS 

"Nos moyens seront l’édition, le spectacle, le débat, l'exposition, la conférence,etc.." 
Aujourd’hui, LIBRES PAROLES possède plusieurs groupes d’activités : 

- LE_GR0UPE MARÇHISTE__DE NOYOItf, groupe adhérent à la Fédération A- 
narchiste, qui s'attache a faire davantage connaître les idées li¬ 



bertaires et à participer aux luttes continuelles revendicatives et 
émancipatrices des classes sociales exploitées. 


- UN_CENTRE ]^E_D0CJMEN^ 

Qui vend ou met à la disposition des adhérents et sympathisants de 
nombreuses publications libertaires (livres, brochures, autocol - 
lants,etc...) , ainsi qu’un large éventail de la presselibertaire 
et de contre information. ^/sTT^s 

- UN GROUPE D’ESPERANTO 


un cours est animé chaque semaine. 

- un groupe travaille plus particulièrement dans le secteur de l’a¬ 
nimation et a déjà créé un spectacle de Théâtre-Poésie (joué en une 
dizaine d’occasions) et une animation de rue. 



- LE_RADIS_N01R 

Enfin, LIBRES PAROLES édite LE RADIS NOIR, journal d’information et 
d’expression populaire, journal paraissant tous les deux mois (plus 
des dossiers spéciaux) et diffusé à 300 exemplaires. 

LE RADIS NOIR existe depuis 1978. 


A signaler également que LIBRES PAROLES est adhérente à la Fédération des Oeuvres Laïques 

On peut s’abonner au RADIS NOIR : 25 Frs pour 12 numéros, 
adhérer à LIBRES PAROLES : 40 Frs pour une année. 


Pour tout contact : LIBRES PAROLES - BP II - 60401 NOYON Cédex - 
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CENTRE DE DOCUMENTATION LIBERTAIRE DE NOYON 


Ce centre de documentation existe depuis tout juste un an. Il fut créé à 
l'initiative du Groupe Anarchiste de Noyon - Fédération Anarchiste - et est au¬ 
jourd'hui partie prenante de l'association Noyonnaise "Libres Paroles" ( voir 
présentation ci-jointe ). 

Ce centre comprend trois parties : 

- une bibliothèque de prêt possédant des ouvrages de base sur l'Anar¬ 
chisme ainsi que des ouvrages d'analyse libertaire sur différents 
phénomènes ou événements sociaux ( les événements de Pologne, le nu¬ 
cléaire, etc... ), 

- une bibliothèque possédant bon nombre de revues ou journaux édités 
par le mouvement libertaire ( les publications Fédération Anarchiste 
en particulier ) ainsi que ceux édités par les mouvements qui nous 
sont proches : La Raison pour l'anticléricalisme, 

Objections et Avis de Recherche pour l'antimilitarisme, 
etc..... 

Elle possède également certains journaux de contre-information régio¬ 
naux. 

A noter qu'une classification thématique ( sur fiches) des principaux 
articles de ces publications a été réalisée; ce qui permet de trouver 
rapidement une documentation sérieuse sur un thème donné. 

- enfin, un centre de vente qui possède des ouvrages sur l'Anarchisme, 
l'antimilitarisme..... bref, tous les thèmes qui nous sont chers, ain¬ 
si que des autocollants, des enveloppes et de nombreuses affiches. 

Notre centre de documentation est encore tout neuf, ainsi toute aide ( aide 
financière, dons d'ouvrages, etc... ) serait la bienvenue. 

Nous ne possédons malheureusement pas encore de local, pour nous rencontrer 
permanence chaque premier Jeudi du mois à 20 H 30, sous-sol de la Mairie de Noyon, 
ou nous écrire à notre adresse : 

LIBRES PAROLES 
BP 11 

60401 N0Ï0N Cédex, où il sera facile de fixer un rendez-vous. 

Ajoutons que nous pouvons prendre en charge une table de presse pour tout 
meeting, fête, etc... ayant lieu dans notre région. 

Enfin, nous recevrons avec plaisir un exemplaire des publications encore 
absentes à notre centre. 



Presse internationale : 

tro o o o tru T ririro o o.tfuvuc romo"- 

Beaucoup de nouveautés ces derniers 
mois : 

-"Alaska : Anarchy and Solidarity" 

(Box 748 , Douglas, ALASKA) - Jour¬ 
nal des anarchistes d’Alaska. 

-"Social Anarchism" (2743 Maryland 

Avenue, Baltimore, Maryland 21218 - 
USA) - Périodique anarchiste améri¬ 
cain. 


- "HEART" (P*0. Box 67, Station H, 
Toronto, Ontario y M4C 5H7 - CANADA) 
Organe du parti anarchiste canadien 
tendance Groucho-Marx!! 

- "BlACKMAIL" Uox 13165, Christchur- 
ch, 1. NEW ZEALAND) . Nouveau périodi¬ 
que anarchiste néozélandais. 

- "925" (P.O.Box 2430 V, G.P.O., Mel- 
bourne 300/ AUSTRALIA). Magazine de 
travailleurs anti-autoritaires aus¬ 
traliens. 
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petites 
annonces 

9 - ACTIONS PRESSE LYCEENNES, dont le N°4 
vient de paraître cet été, recherche tou¬ 
te adresse de journaux lycéens. Ecrire à 
APL c/o P. Famery - 79 rue des cascades - 
75020 PARIS - 

10 - Je recherche les N°l-2-3-4 (année 
1968)de la revue LA RUE éditée par le 
groupe Louise Michel de la FA, 

Faire offre au CPCA qui transmettra. 

11 - Pour terminer les collections je re¬ 
cherche les N 0 1 de TAC (Tribune Anarchis¬ 
te Communiste)de l’année 1969 ainsi que 
de la LANTERNE NOIRE de 1974, Ecrire au 
CPCA qui transmettra. 

12 - Désire me procurer la brochure de 
Pierre KROPOTKINE - L’ETAT, SON ROLE HIS¬ 
TORIQUE - l’original ou même photocopie, 
mais lisible. 

Ecrire au CPCA. 

13 - ANARCHISTES ET FRONT POPULAIRE - 
Pour la réalisation d’un dossier, je suis 
à la recherche de tous document s(tracts, 
journaux, brochures, bulletins...originaux 
ou photocopies) ou témoignages de vieux 
militants anarchistes, concernant le mou¬ 
vement français et son intervention pen¬ 
dant le Front populaire , de 1935 à 1937 , 
dans le mouvement ouvrier et les occupa¬ 
tions d’usines , la lutte anti-fasciste , 

la lutte contre la guerre. 

Toutes les r éférences de livres ou de 
brochures traitant de cette période et 
qui font état de l’activité des anarchis¬ 
tes m’intéressent également. 

Faire offre au journal qui transmettra. 

14 “ ANARCHISTES, DEUXIEME GUERRE MONDI¬ 
ALE» LA COLLABORATION, LE PACIFISME et la 
RESISTANCE . 

Une étude est en cours sur cette période 
sur 1’attitude des anarchistes, en Fran¬ 
ce particulièrement. Je recherche donc 
tous les documents qui alimenteront cet¬ 
te étude. Une période ambiguë et contra¬ 
dictoire où les militants anarchistes 
n’ont pas tous eu des attitudes et des 
comportements cohérents et révolution¬ 
naires. L’histoire de notre mouvement 
durant la guerre reste à écrire. 

Tous les témoignages seront les bienve¬ 
nus. Ecrire à la BP du CPCA qui trans¬ 
mettra. 



15 - Recherche la collection complète 
ou les numéros que vous possédez de la 
revue NOIR ET ROUGE, sauf les N° 5 - 
42/43, 44, 45 et 46. Faire offre au 
jouranl qui transmettra. (Photocopies 
acceptées si lisibles). 


16 - Recherche ”L’ENCYCLOPEDIE ANARCHISTE" 
de Sébastien Faure. Edition Complète et en 
bon état. 

Prix à débattre. Paiement immédiat - 
Adresser toute proposition à J.M. GERBER - 
39 rue Censier - 75005 PARIS - : « 




" LE REFRACTAIRE" , c/o May Picqueray - BP 44 
93310 LE PRE St GERVAIS - 



"Le groupe Michel BAKOUNINE compte éditer 
pour fin 82 une plaquette de dessins sur 
le thème : "L’INDIVIDU FACE A L’ETATISATI¬ 
ON CROISSANTE DE LA SOCIETE” et fait ap¬ 
pel à tous les dessinateurs connus ou in¬ 
connus afin qu’ils lui envoient un dessin 
de leur cru. 

Groupe M. Bakounine - BP 284 - 17312 ROCHE- 
FORT Cédex. 


CONFERENCES 
ET DEBATS 

CENTRO STUDI LIBERTARI - 
VIALE MONZA 255 - 20126 MILANO 

1.3 - 11) NOVEMBRE 198 2 



POTERE, AUTORITA', DOMINIO 

seminario 

con Amedeo Bertolo 
ed Eduardo Colombo 
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